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Amiantose: une bonne
loi pour les "boss"
par Fortunat Marcoux

Pressé par les 3.500 grévistes de 
l'amiante de la région de Thetford 
Mines, le gouvernement Bourassa 
adoptait, à la vapeur, à la fin de juin 
dernier, la loi 52 sur l’indemnisation 
des victimes d’amiantose ou de silico­
se dans les mines et les carrières.

Dès lors, les grévistes, jubilaient et 
criaient victoire en espérant que la loi 
allait hâter le règlement du conflit qui 
durait déjà depuis trois mois et demi.

Malheureusement, la réalité est 
autre. Non seulement la grève en 
est-elle à sa 30e semaine, mais contrai­
rement à ce que les ouvriers de 
1 amiante croient, la loi 52 est plus une 
bonne loi pour les "boss" que pour 
eux.

Telle est du moins la conclusion 
d une étude effectuée par le comité de 
soutien aux travailleurs accidentés, 
qui a son siège à Montréal.

Jusqu'à présent, les dirigeants syn­
dicaux (CSN-métallos) se sont gardés 
de rendre public le document, afin de 
ne pas décevoir les mineurs et de ne 
pas jeter de l'huile sur le feu au 
moment où le conflit, selon certaines 
indications, serait sur le point de 
dégénérer en actes de violence. LE 
SOLEIL a obtenu une copie de ce 
document.

Plusieurs points obscurs
La loi 52, souligne-t-on, s'applique 

spécialement aux travailleurs des 
mines et des carrières et non à 
l'ensemble des travailleurs atteints 
d'amiantose et de silicose. Les ou­
vriers dans les usines de transforma­
tion de l'amiante ou dans les fonderies 
ne sont pas protégés.

Au sujet de cette distinction, le 
comité explique que le gouvernement, 
par cette loi spéciale, a voulu faire 
taire ceux qui criaient le plus fort à ce 
moment-là. avant qu'ils ne rallient 
toute la force ouvrière.

Ce régime d'indemnisation sera 
administré par la Commission des 
accidents de travail (CAT). Or, c'est 
cette même commission qui n'a recon­
nu que 444 cas d'amiantose dans la 
province de Québec depuis 1938 jus­
qu'en 1973.

On peut mettre en doute la valeur 
des travaux de dépistage de la CAT si 
I on se fie aux résultats des examens 
qu une équipe médicale du mont Sinai 
a fait subir à 1.200 mineurs de la 
région de Thetford. en 1974. L’étude a 
révélé que 61 pour 100 des travailleurs 
étaient atteints d'amiantose à des 
degrés divers après vingt années d'ex­
position à la poussière dans les mines.

La CAT s'est proclamée seule juge 
en la matière. Elle refuse ainsi de 
divulguer les critères d'évaluation qui 
lui servent à déterminer le degré 
d’incapacité, partielle ou permanente, 
dont est atteint un travailleur

C’est encore elle qui décide en 
dernière analyse si un travailleur peut 
quitter son emploi même si. après le 
diagnostic de son médecin, il craint 
d aggraver sa maladie en demeurant 
au travail.

La loi 52 n'est pas plus explicite. 
Elle ne précise pas à quel degré 
d'amiantose un travailleur doit quitter 
son emploi.

Ces ambiguïtés qui tendent à favo­
riser les producteurs cotisant au fonds 
d'indemnisation ne sont guère rassu­
rantes pour les travailleurs.

En effet, les degrés d'incapacité de 
même que la faculté de conserver ou 
non son emploi sont déterminants 
quand vient le temps pour la CAT 
d'établir les indemnités, forfaitaires 
et-ou complémentaires.

La loi 52 prévoit que l’amiantosé 
aura droit à une indemnité forfaitaire 
proportionnelle à son degré d'incapa­
cité permanente. Si le mineur perd son 
emploi à cause de son état trop avancé, 
il bénéficiera d'une indemnité com­
plémentaire équivalant à 90 pour 100 
de son revenu net disponible.

Indemnité forfaitaire
L indemnité forfaitaire est basée 

sur des barèmes qui ont été fixés, en 
annexe à la loi. à partir d'une incapa­
cité permanente de 100 pour 100. en 
fonction de l'âge Le montant maximal 
est de $30.000 pour un mineur âgé de 
moins de 18 ans. et va en.diminuant au 
fur et a mesure que le bénéficiaire 
éventuel vieillit.

Par exemple, dans le cas d'un 
mineur, âgé de 55 ans. souffrant d une 
incapacité de 15 pour 100, l'indemnité 
forfaitaire sera de $2.294.55 (15 pour 
100 de $15.297). S il est atteint d une 
incapacité totale. I indemnité maxima 
le est de $15.297.

Cependant, peu de mineurs pour­
ront bénéficier pendant longtemps 
d une pleine indemnité puisqu'il est 
acquis que ceux à qui la CAT recon­
naît une incapacité partielle de 50 
pour 100 et plus, meurent dans les

semaines qui suivent. Quant à ceux qui 
souffrent d'une incapacité de 100 pour 
100. ils ont dé^à un pied dans la tombe.

D'autre part, si un mineur à qui la 
CAT a reconnu une incapacité perma­
nente de 30 pour 100 avant l'adoption 
de la loi 52 et qui. pour cette raison, 
perd son emploi, il n'a droit à aucun 
montant forfaitaire.

Le texte de loi le dit clairement:

"Si l'incapacité permanente a été 
établie avant l'entrée en vigueur de la 
présente loi, l’ouvrier qui perd son 
emploi à cause de cette incapacité, n a 
pas droit à l'indemnité forfaitaire.’’

Cependant, cet ouvrier est en droit 
de toucher l’indemnité complémen­
taire.

Indemnité complémentaire
Tout mineur qui doit quitter son 

travail à cause de son état de santé 
recevra, jusqu’à l'àge de 65 ans seule­
ment. une indemnité complémentaire 
équivalant à 90 pour 100 de son revenu

Depuis l été dernier, les mineurs de l amiante croient 
que le problème de l'indemnisation des victimes de 
l amiantose est réglé en leur faveur, à la suite de 
I adoption de la loi 52. Il n en est rien, affirme un rapport 
secret du comité de soutien aux travailleurs accidentés. 
D abord, les ouvriers des usines et des fonderies ne sont 
pas protégés. De plus, la commission des accidents du 
travail est le seul juge du degré d invalidité, et s est 
réservé le droit de contraindre les indemnités à travailler 
où elle le veut: un bon réservoir de cheap labour' , en 
somme! Enfin, selon les normes d indemnisation, seuls 
les agonisants auraient droit à la pleine pension...
De son côté, le CSN de la région de Québec, mobilisée 
depuis peu par/es questions de santé et de sécurité des 
travailleurs axe son travail sur les chantiers maritimes 
de Lauzon. Elle diffuse actuellement un éloquent tableau 
des maladies industrielles établi par I Agence de presse 
libre du Québec et que nous publions ci-dessous.

net disponible... moins le fonds de 
pension, la prestation en cas de mala­
die. la paye de séparation prévue par 
le contrat de travail, les prestations 
d'assurance-chômage, la rente d'inva­
lidité que verse la Régie des rentes du 
Québec, toute autre allocation provin­
ciale ou fédérale (prestations d aide 
sociale, compensations prévues par la 
loi sur les accidents de travail pour 
incapacité partielle permanente due a 
un accident antérieur). Le reste, si 
reste il y a. sera payé par le fonds 
d'indemnisation.

Par ailleurs, l’amiantosé perdra 
son indemnité complémentaire si. sans 
raison valable, il refuse un nouvel 
emploi offert par la CAT, abandonne 
un emploi qu'il pourrait continuer à 
occuper, refuse ou néglige de se 
prévaloir des mesures de formation, 
de réadaptation, ou refuse de se 
prévaloir des avantages prévus en 
vertu de toute entente ou autre loi.

Ainsi, les mineurs retirés du tra­
vail formeront un réservoir de "cheap 
labour" au profit de nouveaux patrons. 
L Etat pourra les contraindre à travail­
ler quand il voudra, où il voudra et au 
prix qu'il voudra.

Cet article de la loi est très 
avantageux pour les patrons. En effet, 
un autre article stipule que. dans le 
cas de l'amiantosé qui obtient un 
nouvel emploi, l'indemnité complé­
mentaire est réduite d'un montant 
équivalant à 50 pour 100 du revenu net 
disponible tiré du nouvel emploi et 
qui n'excède pas $5.000 Si ce revenu 
excède $5.000. l’amiantosé reçoit 50 
pour 100 sur la première tranche de 
$5.000 et à 75 pour 100 sur l’excédent.

Le travailleur marié, sans enfant à 
charge, gagnant un salaire brut de 
$8.000 par année, obtiendra de la CAT 
une indemnité complémentaire de 
$5.981 par année, soit 90 pour 100 du 
salaire net établi à $6.646 Si cet 
ouvrier obtient un nouvel emploi qui 
lui rapporte un revenu net annuel de 
$5.000. la CAT lui versera $2.500 de 
moins (50 pour 100 de $5.000). soit 
$3.481 Par contre, si son revenu net est 
de $7.000. la CAT économisera $2.500. 
plus $1.500 sur l'excédent (soit 75 pour 
100 de $2.000) Ca ne lui coûtera plus 
que $1.981 par année. On comprend 
mieux alors que I Etat et les patrons 
aient tout intérêt à faire travailler les 
amiantosés

Le mineur pourra en appeler de­
vant un conseil d'arbitrage au sujet de 
toute décision de nature médicale.

Toutefois, cette possibilité n'est 
guère rassurante compte tenu des 
expériences passées.

A la lueur de ces informations, il 
n est guère surprenant que les socié­
tés multinationales aient gardé le 
silence autour de cette loi. silence qui 
en dit long sur leur satisfaction.
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Sidérose: "On
s en occupe"

Cent quatre-vingts travailleurs atteints de la 
sidérose à la Davie Shipbuilding: c’est ce qu’il fallait 
pour attirer l'attention des syndicats de la région de 
Québec sur la santé de leurs membres.

Alerté, le conseil central de la CSN a réussi à 
s'entendre avec le centre hospitalier de Lévis pour 
effectuer un dépistage systématique de la sidérose, et 
ce aux frais de la compagnie

De plus, à la suite de ces premières démarches, la 
Davie a décidé d'investir $1.300,000 pour améliorer le 
chauffage et la ventilation de certains locaux, les 
départements de santé communautaire dispenseront 
des cours de formation sur les maladies industrielles, 
et le ministère des Affaires sociales a prévu des 
crédits et des équipements pour les futures enquêtes.

Le CSN. pour l'année en cours, a exprimé 
I intention, au dernier congrès du conseil central, de 
poursuivre le dossier des travailleurs maritimes de 
Lauzon.

Elle veut également entreprendre, en collabora­
tion avec les départements de santé communautaire, 
une enquête sur la pneumoconiose du même type que 
celle qui est menée sur la sidérose. La recherche 
portera sur les secteurs susceptibles de provoquer 
cette maladie, soit notamment le textile, le ciment, les 
boulangeries.

La centrale syndicale est aussi intéressée par la 
question de la surdité, dont les victimes se retrouvent 
surtout dans les compagnies de pâtes et papiers, les 
abattoires, les sociétés métallurgiques, etc.

Elle demande enfin à tous ses syndicats membres 
d'inclure dans leur convention collective une clause 
type de sécurité au travail et de mettre sur pied des 
comités de sécurité pour voir à l'éducation des 
travailleurs.

PRINCIPAUX PROBLEMES DE SANTE CAUSES PAR LE TRAVAIL

ZONE AFFECTEE PRINCIPAUX SYMPTOMES CAUSES LES PLUS FREQUENTES

PEAU
rougeur, sécheresse, démongeoisc...

rougeurs, brûlures, ampoules 
jaunisses, cancer du foie

cancer de lo peau

solvants, plastiques, époxy, brumes d'huile, 
corrosifs, métoux (ex: nickel) 
rayons ultra-violets et infrarouges, ocides 
maladies du foie (tetrachloride de corbone. 
chloride de vinyle
huiles minérales, rayons ultra-violets

YEUX
rougeurs, irritations, larmoiement

sensation granuleuse, éblouissement

fumée, goz (ex: ozone) émanations d ammoniaque, 
poussière de métal, ocides 
rayons ultra-violets

OREILLES bourdonnements, surdité temporaire et permanen­
te. diminution de l ouie

excès de bruit

DENTS ET 
GENCIVES

caries des dents

gencives bleues

émanations d'ocides, production d'acétate 
de cellulose
empoisonnement au plomb

NEZ GORGE
éternuements, toux, moux de gorge, écoulement du 

nez
cancer du nez (saignements, douleurs)

gaz (ex: ozone), ammoniaque, solvonts,
poussières
poussière de bois

POITRINE ET 
POUMON

respiration sifflante, congestion, toux sèche

essouflement ou moindre effort, difficultés respira­
toires
symptômes permanents de grippe

poussière de coton, détergents aux enzymes, 
béryllium, solvants
exposition prolongée à des poussières minérales 
(ex: sillice, amiante) 
oxydes de métaux (soudage)

TETE maux de tête, vertige, étourdissements 
somnolence

solvants, dégroisseurs, ozone 
monoxyde de carbone, solvants

DOIGTS orrèt de circulation, blancheur, engourdissement, 
enflement

vibrations continues (ex: perforeuses, morteoux 
électriques

OS arthrite vibrations excessives, humidité constante

DOS ET MUSCLES douleurs, tension des muscles vibrations excessives, humidité constante

SYSTEME
NERVEUX

tension, nervosité irritabilité 
onxiété, somnolence, tremblements, changements 
dans le début de b parole, vision troublée, 
changements d ’ humeur

vitesse, codences, bruit travail à b pièce 
empoisonnement par le métol (plomb, mercure)

SYSTEME DE 
REPRODUCTION

fausses couches
irrégularités des régies
dommages au foetus ou oux chromosomes
stérélisation

plomb, pesticide, radiations 
polystyrène
benzème, plomb, radiations 
radiations.
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Une génération coincée dans un Tiers-Monde coincé.

Mais il faut espérer: les Inuits sont 
capables d une prodigieuse adapta­
tion. Ils sont dans le Grand Nord 
canadien depuis 10,000 ans. Ils ont été 
jusqu’ici le seul peuple à pouvoir 
habiter sans interruption cette mega- 
region du monde.

Deuxièmement: l’événement le 
plus significatif du monde inuit au 
cours des dix dernières années est la 
création de gouvernements locaux. 
Chaque communauté a son conseil, son 
porte-parole. Dans certains cas, leur 
voix commence à se faire entendre.

La route de leurs revendications 
est à l’image de l’étendue de l’Inu- 
kland. Imaginez: les Indiens et les 
Inuits en sont encore à négocier avec 
les Blancs des droits territoriaux, des 
droits aux surfaces d’eau et de terre. 
Les autres tiers-mondes du monde 
n ont même pas ce problème.

Les tiers-mondes canadiens de­
mandent à participer au développe­
ment des richesses naturelles du 
Nord leurs richesses. Au fond, ils 
partagent avec les autres le même 
désir de l’instauration d'un nouvel 
ordre économique

Hélàs, dans l’état actuel des cho­
ses. ce nouvel ordre économique n’est, 
dans l'Inukland, qu aurores boréales.

Fin

l'effritement des valeurs traditionnelles.

Les Inuit canadiens: Esquimaux da la région du Makenzia 
2,100; esquimaux du golfe du Couronnement 1.500; 
esquimaux Netsilik 800; esquimaux chasseurs de caribous 
2,100; esquimaux Iglulik 2,500; esquimaux du sud de l’ile 
de Baffin 3,000; esquimaux du Québec 3,800; esquimaux du 
Labrador 1,000; pour un total de 16,900. Les esquimaux du 
monde circumpolaire sont au nombre de 80,000. Les 
Territoires du Nord-Ouest comprennent 12 communautés 
non organisées, 26 campements, 9 hameaux, 2 villages, 4 
villes et une cité.

v. >

Les tiers-mondes 
canadiens à 
Kheure critique

Le Canada a des tiers-mondes qui 
finirontbien un jour par nous secouer. 
C’est déjà commencé d'ailleurs!

• Le tiers-monde des Indiens d’a­
bord. celui du delta du Makenzie, du 
Grand Lac des Esclaves, les Indiens de 
l’Est que les Québécois ont découvert 
à 1 occasion du projet de la baie James 
et avec l’extension de leurs activités 
économiques vers le Nord.

• Le tiers-monde des Métis et de 
ceux qui ont le statut de non-Indien. 
C'est un tiers-monde assis entre deux 
chaises.Les Métis du Nord ont commen­
cé à développer une identité séparée, 
différente de celle des Indiens et de 
celle des Inuits. Les Métis n’ont encore 
aucun statut légal avec toutes les 
complications que cela implique

• Il y a le tiers-monde de l’Inu- 
kland. celui qui s'étend d'Aklavik à 
1 ouest au Nouveau-Québec au sud. à 
Port Burwell à l’est et à Grise Fjiord 
au nord

Dans l’Inukland canadien, les 
17.000 Inuits forment un peuple in­
croyablement dispersé. Dans l’ensem­
ble du monde circumpolaire, il n’y a 
que 80,000 Inuits. Dans l'échelle des 
peuples de la Terre, ils font figure de 
microns

La population mondiale augmente 
de 100.000 habitants par jour, soit plus 
que la population globale des Inuits 
de l'univers.

Un peuple menacé alors?
En tout cas, "depuis la fin de la 

Seconde Guerre mondiale, les Esqui 
maux canadiens vivent un moment 
critique de leur histoire”, estime 
Graham Rowley, conseiller scientifi­
que du ministère des Affaires du nord 
à Ottawa.

On n'a pas besoin de séjourner 
longtemps dans quelques villages 
inuits pour voir que les beautés, les 
grandeurs et les richesses de l'Arcti­
que canadien s’affadissent rapidement 
devant certaines images de la pauvre­
té des communautés esquimaudes.

"De nombreuses localités du Nord 
ont de sérieux problèmes sociaux, 
estime Rowley: alcoolisme, délinquen- 
ce juvénile, prostitution, chômage, 
sous-emploi et pauvreté abjecte.”

(I s'agit de cette même pauvreté 
que dénonçait la Conférence catholi­
que canadienne dans son message de 
la Fête du Travail et qui portait sur 
l’exploitation du Nord.

Le gouvernement fédéral l’a re­
connu en donnant dans son document 
"Le Nord du Canada des années 1370” 
publié il y a trois ans, quelques 
explications:

"Les causes sont très profondes: 
effritement des valeurs tradition­
nelles, insuffisance de gibier, mala­
dies. effets démoralisant d’un contact

avec une culture hautement technique, 
perte de l’amour-propre et de l’identi­
té sociale."

Dans le 737 de la Nordair qui nous 
amène de Resolute à Frobisher, puis 
dans le DC-8 allongé de Frobisher à 
Montréal, la travailleuse sociale de 
Fond Inlet, Irene Szablae, nous parle 
de ce tiers-monde nordique, de ses 
conflits de génération, de l’impact du 
développement minier de Rae Point 
sur les communautés voisines, de la 
crise de logements où les membies de 
la famille font la rotation dans les lits 
pour dormir.

Le gouvernement fédéral a lançé 
un programme de construction de 
logements, il y a dix ans. Les immobili­
sations atteignent les $20 millions 
mais c’est insuffisant.

La population esquimaude croit 
rapidement Le taux de natalité est 
presque trois fois plus élevé que la 
moyenne nationale. La moitié des 
Esquimaux ont moins de 17 ans.

Port Burwell est un des villages les 
plus pauvres du Nord: 126 habitants. 
La rue est vide ce matin-là! Dans 
l’après-midi: même solitude' Les hom­
mes sont à la pèche à la morue ou à 
l’omble arctique, les femmes restent 
dans la maison.

Les enfants s’amusent autour d’u­
ne motoneige rouillée et disloquée qui 
a servi de septembre à juin et ’’qui a 
son voyage". Ou encore, on les voit 
apparaître derrière une colline dénu­
dée, comme en Tunisie le font les 
enfants du désert.

Comment ne pas oublier leur sou­
rire. si spontané, si éclairé... qui 
semble propre au Tiers-Monde.

Au magasin de la Coop de Port 
Burwell, même silence. Une porte 
toujours ouverte, chacun se sert et 
repart, laissant seules des peaux de 
phoque séchant au soleil

Bucolisme, romantisme pour les
sudistes...

Pendant ce temps, les avions enva­
hissent l'Inukland, remplis d’hommes 
venus mettre en route des exploitations 
pétrolières et des exploitations miniè­
res. Les bateaux sillonnent les eaux et 
les glaces pour les ravitailler. Les 
touristes, venus d'aussi loin que l’Ita­
lie. l’Allemagne et le Japon, entre­
prennent chaque été l’ascension des 
pics inviolés des montagnes de la 
Terre de Baffin Dans quelques semai­
nes. Pond Inlet recevra directement 
par satellite les émissions de télévision.

C’est là ”le contact du monde des 
autochtones avec une culture haute­
ment technique” dont parle un docu­
ment officiel du gouvernement fédé­
ral. Leur survivance se pose aujour­
d'hui en des termes inédits.

Texte et photos: Claude Tessier

lo moitié des Esquimaux ont moins de 17 ans. Bucolisme. romantisme pour les sudistes
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Françoise Giroud à Québec

Un bref contact 
avec l'élite
par Monique Payeur

Quelques cercles privilégiés savent peut-être quelle 
image de la femme québécoise et de sa condition sociale 
madame Françoise Giroud rapporte en France aujour­
d'hui.

Le secrétaire d'Etat français à la condition 
féminine a effectivement, au cours des deux derniers 
jours, rencontrer des femmes du Québec, par le biais 
du Conseil du Statut de la Femme et le ministre 
responsable de cet organisme gouvernemental, M. 
Bernard Lachapelle.

Mais alors qu’ii avait été possible à la presse 
québécoise de rencontrer madame Giroud la semaine 
dernière à Paris, aux frais du gouvernement français, 
il a été impossible aux journalistes d'assister à Québec 
aux rencontres, organisées par le Québec, entre des 
Québécoises et Françoise Giroud.

Au Canada depuis mardi soir, le secrétaire d’Etat 
à la condition féminine en France s'est d’abord 
entretenue à Ottawa avec le ministre Marc Lalonde et 
les responsables fédéraux de ia condition féminine 
pour venir ensuite passer deux jours à Québec, invitée 
du gouvernement québécois.

Mais aucun journaliste ne fut invité à assister aux 
deux importants événements de sa visite en terre 
québécoise, sa rencontre avec les membres du Conseil 
du Statut de la Femme à la Maison Chevalier et le 
déjeuner en compagnie d’un groupe de personnalités 
féminines à l’hôtel Hilton.

La liste des personnes présentes à ces deux 
rencontres n’était pas disponible non plus. On a 
ouï-dire hier que madame Giroud avait sûrement 
causé avec les Lise Payette (Radio-Canada), Aline 
Desjardins (Radio-Canada), Yolande Taylor (Parti 
libéral), Lucette Saint-Amand (Parti libéral) et d’au­
tres.

On ne sait pas si le secrétaire d’Etat à la condition 
féminine en France a eu l’occasion de rencontrer des 
femmes qui ont oeuvré au sein des groupements 
populaires, ou des femmes qui ont tenté de faire 
fonctionner des garderies en milieu défavorisé, ou 

; encore des femmes qui ont tenté d'améliorer la 
condition féminine dans l'industrie. Selon le peu 
d'indications obtenues, il semblerait que non.

En fait, la visite de Françoise Giroud au Québec se 
sera déroulée selon les critères traditionnels des

Un si joli programme...
Je recuse le terme d égalité entre les femmes et 

les hommes, quand il pretend nier la biologie, et le fait 
que n 'importe quel costaud m'est supérieur quand il 
s'agit de soulever une armoire.

L égalité comme je la comprends, signifie l'entière 
reconnaissance..

— de moyens intellectuels de valeur égale, 
lorsque, à partir du premier âge, à travers toute

" l'éducation et la vie scolaire, le développement de ces 
moyens est assuré;

— d'une physiologie féminine spécifique qu'il ne 
s'agit pas d adapter de force au monde masculin, et 
qui n'est ni ",inférieure" ni "supérieure" à la 
physiologie masculine. Inférieure par rapport à quoi? 
La maturité d'une fille de 14 ans est incomparable 
avec celle d un garçon du même âge. L'adresse, la 
dextérité de la plupart des femmes avec celle de la 
plupart des hommes.

L égalité bien comprise signifie une réapprécia­
tion de l'importance des services rendus à la 
collectivité nationale par les femmes, toutes les

visites officielles, toutes empreintes de vernis protoco­
laire.

Une rencontre solennelle avec la presse québé­
coise a eu lieu jeudi midi en présence du ministre 
Eernard Lachapelle et de la présidente du Conseil du 
Statut de la femme, madame Laurette Robillard. Les 
questions des journalistes de la Tribune parlementai­
re ont porté sur la condition féminine en France, le 
Women's Lib et la législation française en matière de 
protection des droits de la femme.

Invitée à transmettre ses commentaires après ses 
premières heures au Canada, madame Giroud a 
déclaré qu’elle avait été fort impressionnée par la 
qualité des femmes rencontrées au Canada, faisant 
remarquer que ces femmes étaient très "matter of 
fact"

D’autre part, elle a tenu à souligner son enthou­
siasme pour la formule des Programmes d'initiatives 
locales (PIL) qu'elle voudrait voir adaptée en France.

Mercredi soir, au cours d'un dîner offert par le 
ministre des Affaires intergouvemementales, M. Fran­
çois Cloutier, le secrétaire d'Etat avait expliqué que 
son voyage n’avait pas pour but d'étudier la condition 
féminine au Canada mais de connaître les structures 
mises en place ici pour l’amélioration de la condition 
féminine.

Madame Giroud espère ramener des idées et des 
projets qui pourraient s'appliquer en France. Il reste 
à savoir si elle pourra vendre ces projets au Conseil 
des ministres de son pays.

La situation de Françoise Giroud n'est pas simple 
au sein de ce gouvernement où elle est isolée et sans 
pouvoir exécutif.

Il n’est pas facile pour une journaliste qui orienta 
les opinions politiques de milliers de Français dans 
ses éditoriaux de l'Express, d’attendre que sa pré­
sence soit sollicitée pour assister au Conseil des 
ministres.

Pourtant, elle se maintient au poste, peut-être 
parce que, comme elle l’admet volontiers, "je suis 
réformiste par nature" et qu elle a, en un an, obtenu 
suffisamment, dit-elle, du gouvernement Giscard d’Es- 
taing pour espérer améliorer davantage la législation 
féminine.

"Vous savez, disait-elle jeudi, si on ne rêve pas, on 
est cynique, on mène une vie ennuyeuse. Par 
conséquent, pour ma part, j’ai choisi de rêver."

femmes, y compris celles qui consacrent une partie de 
leur vie à élever des enfants. Quand on songe à ce 
qu 'est payée une infirmière, ou une assistante sociale, 
par rapport à certains hauts fonctionnaires...A poste 
identique, l'égalité des salaires a progressé en France, 
mieux qu'ai Heurs, depuis la loi de 1972 Encore faut-il 
ne pas tricher sur les définitions de poste, et ne pas 
bloquer la promotion, forme subtile de la discrimina­
tion

L'égalité suppose donc un changement d’attitude 
des hommes à l'égard des femmes et des femmes 
elles-mêmes. Ce changement ne peut pas être instan­
tané. et il ne faut pas le demander à ceux dont les 
structures mentales sont déjà fixées. On ne rend pas 
sobres les alcooliques invétérés. Mais, sur les autres, 
une action psychologique soutenue peut accélérer le 
changement. Y mettrait-on un peu d'humour et de 
gaieté au lieu d'y mettre de la véhémence et de la 
pédanterie scientifico-sociologique, ce ne serait que 
plus efficace.
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Secrétoire d’Etat à lo condition féminine en Fronce, Françoise Giroux a été occueillie à sa descente d’avion par son homologue 
québécois Bernard Lachapelle. ' Mon poste est né de rien et repose sur ma seule personne..."

Peter Lougheed

par Richard Gwyn

Irving Gerstein... Bill Saunderson.. Conway Black: 
ces noms-là ne sont familiers que dans leurs propres 
demeures, chez leurs amis ou parmi leurs associés en 
affaires. Et pourtant ce trio de personnages, tout 
comme une centaine d'autres environ, joueront un rôle 
essentiel au cours des prochains mois. Ils agiront 
comme scénaristes protecteurs, producteurs et souf­
fleurs dans ce qui sera certainement le "drame" 
politique le plus enlevant: la course au leadership du 
parti conservateur.

Ils sont tous trois des membres influents de la 
grande famille conservatrice. Ce n’est pas par pure 
coïncidence qu’ils soient tous de Toronto. Ils ont tous 
trois de l'argent ou, ce qui est tout aussi utile, savent 
où on peut en trouver, ce qui n’a rien d’une 
concidence.

Gerstein est le président de Peoples Jewellers. 
C’est l’un des personnages-clé derrière Jim Gillies 
dcputé de Toronto et candidat au leadersphip. 
Saunderson. un administrateur dans le domaine des 
assurances, est un homme à observer, pour peu que 
vous puissiez le repérer, en train d’orchestrer les 
efforts du maire de Toronto, David Crombie Black, un 
éditeur millionnaire, est un des bailleurs de fonds du 
député québécois Claude Wagner.

Aux yeux des aficionados politiques ou. pour être 
honnête, à nos yeux dé mordus de la politique, la 
course au leadership conservateur sera un spectacle à 
nul autre pareil. Même les congres plus ternes sont 
plus excitants que des élections. Puisqu'il n'y a qu’un 
seul parti en cause, ils ont l'attrait irrésistible d'une 
guerre civile. L’effort des conservateurs de février 
prochain promet encore plus: pour une fois il est 
effectivement vrai que n’importe qui peut gagner, 
pour emprunter une expression vivante du monde du 
sport.

Si le premier ministre albertain Peter Lougheed 
change d'idée et se porte candidat, il enlèverait 
naturellement tout suspense à l'affaire. Sa victoire 
serait assurée. Mais il sera pratiquement impossible 
de percer les intentions de Lougheed jusqu'à la 
dernière minute: un de ses conseillers a demandé à 
Bell Canada d'installer un réseau téléphonique 
spécial entre la suite de I Hôtel Skyline, tous les 
autres hôtels d'Ottawa et le lieu où se tiendra le 
congrès: le réseau sera même équipé de brouilleurs 
pour contrer l'écoute électronique.

Si Lougheed décide au contraire de demeurer chez 
lui. il pourrait alors y avoir une douzaine de candidats 
dans la course. Les quatre "poids-lourds" du caucus 
sont à surveiller: Wagner, Flora MacDonald et Sinclair 
Stevens, tous deux députés de Toronto de même que 
John Fraser, député de Colombie-Britannique. Aussi 
quelques outsiders: Crombie et, à quelque distance, 
l’avocat montréalais et ancien membre de la Commis­
sion Cliche. Brian Mulrooney La faiblesse flagrante 
de Mulrooney est de n’avoir jamais brigué les 
suffrages. Ses partisans espéraient qu'il puisse sur­
monter ce handicap en se présentant à l'élection 
partielle dans la circonscription de Montréal-

Hochelaga. Wagner a prévenu le coup en précipitant 
la tenue d’une assemblée de nomination où son 
candidat a été élu, ce qui sert à illustrer ma 
comparaison avec les guerres civiles.

Choisissez cependant n’importe lequel candidat et 
vous pourrez élaborer un scénario gagnant pour lui ou 
elle Prenez Joe Clark par exemple. C’est un député 
ambitieux et brillant de l’Alberta. Il n’a toutefois que 
36 ans et est inconnu du reste du pays. Il a à son actif 
d’être bilingue. Si Mulrooney ne se présente pas, Clark 
devrait ajouter un bloc de votes du Québec à l’appui 
dont il jouit chez les Albertains et les jeunes 
Conservateurs. Clark a le mérite d'être à la fois un 
"wetemer” et un progressiste ce qui pourrait lui 
valoir, avec le désistement d’autres candidats, d’être 
considéré comme un bon second choix. C’est peu 
probable que Clark puisse durer jusqu'au dernier 
scrutin; c’est cependant possible

C’est à ce moment-là que les Gerstein, Saunderson 
et Black entrent dans la danse. Comme il n'y a pas de 
super-vedettes dans la course, ils peuvent faire toute 
la différence. Quelle que soit la personnalité, l'intelli­
gence et la chance qu’un candidat puisse personnifier, 
ils peuvent ajouter des contacts au sein du parti, un 
réseau d'amis, une connaissance approfondie de la 
politique et des média. et l’argent, jusqu'à $500.000 
pour une campagne d’importance.

Vous n’avez pas beaucoup entendu parler, par 
exemple, de Flora MacDonald au cours des derniers 
mois. Les candidats discrets, en ce moment, sont ceux 
qui font le plus de chemin. Eddie Goodman, avocat de 
Toronto et ancien directeur national du parti, réunit 
des fonds pour Flora Elle a recruté comme organisa­
teur un ex-député habile et populaire, Terry O’Connor. 
Au moins un autre candidat désirait ses services pour 
le même travail. Elle a embrigadé un des vieux lions 
du parti, le sénateur Grattan, âgé de 87 ans, pour 
mousser sa candidature sur la place publique.

La bataille fera rage pendant cinq mois, sur scène 
et en coulisse. Et. puis, elle recommencera à nouveau 
presque de son point de départ, lors du congrès de 
trois jours.

La presse, et je suis aussi coupable que quiconque, 
parle toujours en connaisseur des "appuis massifs", 
des bases régionales et des "délégués assurés”. La 
seule étude détaillée faite d’un congrès politique 
canadien est celle de George Perlin, politicologue de 
l'université Queen’s. Il a procédé à une enquête 
auprès des délégués au congrès conservateur de 1967 
ou Robert Stanfield fut élu chef du parti. Une des plus 
intéressantes découvertes de Perlin a été que seule­
ment 39 p c. des candidats s’étaient engagés formelle­
ment pour un candidat au premier tour de scrutin 
malgré tous les efforts déployés avant le congrès, 
l’organisation et l activisme C'est à ce moment que les 
scénaristes, les protecteurs et les souffleurs peuvent 
réellement faire la différence

CopyriXht Toronto Star

Flora MacDonald

Depuis que le chef conservateur Stanfield a exprimé sa 
volonté de se retirer, les prétendants "au trône” plus ou 
moins avoués sont en pleine campagne... C’était au tour de 
Flora MacDonald à avouer qu’elle caressait l’espoir de 
devenir à sa façon la Mme Tatcher des Conservateurs 
canadiens...

Lougheed neutraliserait le 
jeu des bailleurs de fonds

Claude Wogner

i:
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Brian Mulrooney
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la science
On prépare le retour des moulins à vent

par Maréchal FRANCO EUR

Un moulin à vent dans toutes les 
cours ou sur tous les immeubles en vue 
d’utiliser la force du vent pour pro­
duire de l'électricité

Cette perspective pourrait un jour 
se concrétiser si la crise pétrolière

s'aggravait ou si le pays venait à 
traverser des temps difficiles.

D'ailleurs, l'idée de harnacher le 
vent n’est pas nouvelle et pendant la 
seconde guerre mondiale certains 
pays européens produisaient de l'élec­
tricité par cette technique en raison 
de la pénurie de charbon.

'
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A la suite de la crise pétrolière, l’énergie éolienne a soulevé un nouvel intérêt chez les 
chercheurs de plusieurs pays. l’Hydro-Québec mettra à l’essai deux génératrices mues 
par des moulins à vent, l'une à Varennes et l'autre aux Iles-de-la-Madeleine. On verra 
probablement se dresser une multitude de moulins à vent comme celui qui apparaît 
ci-haut, si les essais sont probants.

L'Asie est née de la 
collision de continents

NEW YORK (AFP) — Des géolo­
gues chinois et américains sont 
arrivés à la conclusion que le 
continent asiatique tel qu'il se 
présente maintenant résulte de la 
collision" de trois continents plus 
petits dont lun. le sous-continent 
indien, continue à exercer une 
énorme poussée en direction du 
nord, écrit le New York Times 
d'hier.

Le quotidien new-yorkais, ren­
dant compte d'un colloque de géo­
logues qui vient de se dérouler à 
l'observatoire de l’université Co­
lumbia. explique que les découver­
tes des spécialistes américains, fai­
tes à l aide de photographies prises 
à partir de l'espace confirment 
ainsi celles de leurs collègues chi­
nois réalisées à la suite d'expédi­
tions terrestres dans (’Himalaya et 
au Tibet Une importante déléga­
tion scientifique chinoise a partici­
pé à ce colloque.

La nouvelle théorie explique 
les chaînes de montagne parallèles

qui traversent l'Asie centrale de 
THimalaya jusqu'aux chaînes de 
! Altai, en Mongolie, ainsi que l'ac­
tivité sismique apparemment désor­
donnée constatée dans cette partie 
du monde.

La nouvelle théorie est utilisée 
avec succès en Chine pour la 
recherche de gisements de pétrole 
et de minéraux selon M Yen Tun- 
Shih. directeur adjoint de l’Institut 
du pétrole chinois qui participait 
au colloque II a expliqué que des 
couches sédimentaires contenant 
du pétrole (épaisses quelquefois de 
5 à 6 kilomètres), ont été détectées à 
de grandes profondeurs notamment 
sous d'anciens lacs à très forte 
salinité formés il y a environ 170 
millions d années à la suite d affais­
sements de régions entières sous la 
poussée du sous-continent in ien. La 
transformation des matériaux orga­
niques en pétrole a été accélérée, 
dit-il dans son rapport, grâce à la 
chaleur des irruptions volcaniques 
qui ont accompagné ces bouleverse­
ments d une "énorme amplitude ’.

Toutefois, ce qui est plus proche 
de la réalité, c’est que l'Hydro-Québec 
mettra à l'essai deux génératrices 
éoiiennes. L une sera montée aux 
Ues-de-la-Madeleine et l'autre sur les 
terrains de l'Institut de recherche de 
l'Hydro-Québec à Varennes.

M. J.-H. VanSant, chercheur en 
mécanique et thermodynamique de 
l'Hydro-Québec, dirige ces expérien­
ces. Au cours d’un entretien. M. Van­
Sant a révélé que si les essais sont 
probants, des génératrices éoliennes 
pourraient être montées dans des 
endroits éloignés du Québec où pré­
sentement l’énergie électrique est pro­
duite en consommant de l'huile diesel.

Rentabilité

Les produits pétroliers coûtent de 
plus en plus cher à la suite de la 
décision des pays producteurs de 
vendre leur pétrole aux pays indus­
trialisés à des prix qui varient généra­
lement selon les prix des produits 
manufacturés.

Et paradoxe, plus les prix des 
produits pétroliers sont élevés plus les 
pays industrialisés s’efforceront de 
trouver des substituts au pétrole. En 
conséquence, les moulins à vent, non 
pour moudre le blé. mais pour pro­
duire de l'électricité pourraient deve­
nir rentables.

"C'est en effet pour déterminer la 
rentabilité des génératrices éoliennes 
et aussi pour obtenir des données 
techniques en vue de la fabrication de 
prototypes plus gros que l'I.R.E.Q. a 
élaboré son programme des Iles-de-la- 
Madeleine", a affirmé le Dr VanSant.

Pour la circonstance, les Iles-de-la- 
Madeleine deviendront un grand labo­
ratoire.

Le système qui sera installé à 
1T.R.E.Q comprend une éolienne de 10 
mètres, un système d'entreposage d'é­
nergie à air comprimé et un turbo- 
générateur à air d'environ 100 kW

Projet conjoint

M VanSant a précisé qu'aux Iles- 
de-la-Madeleine le système de généra­
tion éolienne fait partie d'un projet 
conjoint du Conseil national de la 
recherche du Canada et de l'I.R.E.Q. 
Le Conseil de la recherche fournira 
une éolienne à axe vertical de 28 
mètres de diamètre munie d'une géné­
ratrice et l'I.R.E.Q. fournira le person­
nel de support, les matériaux et le 
réseau des Iles-de-la-Madeleine pour 
un programme d'essais et d évaluation 
d’au moins un an.

Par ailleurs, le Dr J.-M. Bonneville, 
directeur de la recherche en mécani­
que et thermodynamique à l'I.R.E.Q.. a 
précisé "qu'avant la guerre, l'Angle­
terre. la France et l’Allemagne dispo­
saient de grosses éoliennes dont cer­
taines pouvaient produire jusqu'à 
1,000 kW d électricité. Après 1958. les 
turbines sont devenus plus compactes 
et moins coûteuses”.

"Alors les moulins à vent ont 
presque tous disparus en France, sauf 
en Camargue où on en utilise encore 
pour actionner des pompes et irriguer 
des terres”.

Le Dr Bonneville a fait remarquer 
que "des éoliennes formées de pylô­
nes supportant un axe horizontal au­
quel sont fixés deux ou trois hélices 
qui tournent avec le vent, se trouvent 
encore par miliiers aux Etats-Unis.

"Il existe, a-t-il dit, au moins trois 
types d’éoliennes: à deux hélices croi­
sées; à panneaux pleins: en forme de 
malaxeur pivotant autour du pylône 
central (expérience du Conseil de la 
recherche du Canada). Le sommet du 
pylône peut pivoter ou les hélices 
peuvent être orientées mécanique­
ment dans le sens du vent".

in Allemagne

Sur l’ile de Sylt (République fédé­
rale d'Allemagne), un aérogénérateur 
fonctionne depuis un an. Cet aérogéné­
rateur n'est pas comme celui qui était 
utilisé pendant la seconde guerre 
mondiale. On utilisait alors des hélices 
à pales orientables, qui présente l'a­
vantage de tourner à toutes les vites­
ses du vent Mais en cas de tempête ou 
de rafale, il arrive que l'éolienne soit 
rendue hors d'usage.

L'aérogénérateur de Sylt a des 
hélices à pales fixes: deux rotors 
tournant en sens contraire, commen­
çant à tourner à partir de 5m-sec. Ils 
peuvent supporter des vitesses de 
quatre à cinq fois plus élevées, ce qui 
correspond tout de même à un fort 
coup de vent (vent d'une force de 9). 
Pendant une tempête, les rotors sont 
freinés par un système de commande 
électronique pivotée de manière à ne 
plus être sous le vent.

Un générateur monté entre les 
rotors au sommet du mât de béton de 
dix mètres de haut fournit l'électricité. 
Le problème de l'entreposage de l'é­
lectricité d'origine éolienne a été 
ainsi résolu: grâce à un contrôle 
électronique des fréquences, le cou­
rant peut alimenter directement le 
réseau.

Aérogénérateur
individuel

Pour le moment, on cherche à 
mettre au point un aérogénérateur 
individuel fournissant de 10 à 30 kW 
d électrieité. Une maison utilise envi­
ron 10 kW d électricité Dans les 
régions éventées de la République

fédérale (littoral de la Mer du Nord) 
l'énergie éolienne permettrait d'éco­
nomiser 90 pour cent de fuel.

D'autre part, l'Agence spatiale 
américaine a mis au point un moulin à 
vent qui sera placé sur les maisons 
pour produire de l'électricité.

Le premier de ces moulins à vent 
est d'ores et déjà entré en action au 
Centre de recherche de la N.A.S.A. à 
Hamton, Virginie.

Construit sur le toit d'un immeuble 
de deux étages, ce prototype est 
appelé à fournir de l'électricité d'ap­
point. Ce moulin n'a pas l’aspect des 
moulins traditionnels. Il ressemble à 
un énorme fouet à battre les oeufs. Il 
est composé de deux panneaux incur­
vés de moins de cinq mètres de haut 
fixés sur un axe vertical.

M. VanSant a déjà expliqué lors 
d’un colloque sur l'énergie éolienne 
que I on voudrait utiliser les forts 
vents des Iies-de-la-Madeleine pour 
entraîner des générateurs qui servi­
raient à comprimer de l'air dans une 
vaste salle souterraine creusée dans 
un dôme de sel. L’air emmagasiné 
dans cette cavité de 400,000 mètres 
cubes à 200 atmosphères serait ensuite 
réchauffée à la sortie avant d'action­
ner une turbine capable de produire 
de l'électricité. Il existe de vastes 
dômes de sel dans le sous-sol des 
Iles-de-la-Madeleine.
Les vents de 
l'Atlantique

Beaucoup de chercheurs prévoient 
un développement fantastique de l’é­
nergie éolienne Le professeur Wil­
liam Heronemus, de l'université du 
Massachusetts, affirme que les villes 
de l'avenir posséderont toates de 
telles génératrices éoliennes.

Ce chercheur a proposé que le 
Canada et les Etats-Unie harnachent 
les vents des côtes de l’AHantique 
pour produire de l'électricité. Selon 
lui. ce projet n’impliquerait aucune 
technologie nouvelle. D'après ses cal­
culs, il suffirait d’un rendement de 10 
pour cent de l'ensemble de génératri­
ces éoliennes montée sur les bords de 
l'Atlantique pour en obtenir un prix 
de revient de 1 mill par kilowatt-heure 
à la porte du consommateur L'électri­
cité de la baie James coûtera au moins 
mill par kWH.
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Le Dr J. VanSant

M. Heronimus a préparé des devis. 
Tout est précis: on utiliserait 84,000 
génératrices éoliennes de 2 mégawatts 
chacune. Ces génératrices seraient 
installées par groupe de trois sur 
28.000 tours érigées en mer sur le 
plateau continental du large des Mari­
times et de la Nouvelle-Angleterre.

Ces pylônes flottants ou appuyés 
sur le fond marin seraient répartis 
dans 170 unités de production, chaque 
unité regroupant environ 165 pylônes 
construits en cercles concentriques 
autour d'une usine qui produirait de 
l'hydrogène à l'éide de l'électricité 
produite.

Lhydrogene serait alors ache­
minée vers le rivage et vers les centres 
de consommation par des pipe lines. A 
destination, on pourrait l’utiliser di­
rectement comme combustible ou le 
retransformer en électricité. Evidem­
ment, il serait aussi souhaitable de 
pouvoir entreposer les surplus en 
prévision des jours où le vent tombe

Suspendus à 
des ballons

Deux savants soviétiques, les pro­
fesseurs M S. Lidorenko et G.F. 
Moutchnik, membres du Conseil scien­
tifique de l'énergie et de l'électroni­
que de Moscou, ont présenté une 
communication lors d une réunion de 
rU.N E.S.C.O portant sur la produc­
tion d'énergie sans pollution de l'at­
mosphère.

L'une des solutions vise à éliminer 
un des inconvénients des moulins à 
vent, qui ne reçoivent pas un vent 
régulier à la surface de la terre. Ils ont 
proposé de suspendre ces moulins à 
des ballons à une altitude où le vent 
ne cesse jamais de souffler.

Il s'agit d'appareils placés à une 
altitude de 10,000 à 12,000 mètres là où 
se forment les traînées des avions à 
réaction, turbulences qui se déplacent 
à une vitesse constante de trois à sept 
fois supérieure à celle que l'on peut 
rencontrer près de la terre

La mise au point et la construction 
de centrales électriques de cette sorte 
est subordonnée à la solution de 
plusieurs problèmes techniques com­
plexes: leur protection contre l'électri­
cité atmosphérique et la production de 
matériaux très résistants pour la fabri­
cation de câbles de communication et 
de revêtement.

On prévoit pour la fin des années 
70 et le début des années 80 l'introduc­
tion de ces générateurs sur le marché 
mondial et leur production massive 
par milliers d’unités dans diverses 
regions du globe.

Devant ces perspectives optimis­
tes, les recherches sur les éoliennes 
que viennent d’entreprendre les cher­
cheurs de l lnstitut de recherche de 
l'Hydro-Québec prennent une signifi­
cation intéressante pour le Québec et 
pour le monde

RADIO-QUEBEC

^ublioues
QUEBEC

C’est à compter du mardi, 14 octobre 1975, que 
Radio-Québec entendra les mémoires soumis par 
les divers organismes de la région relativement à sa 
programmation et à sa régionalisation.

Les séances se dérouleront à:

AMPHITHEATRE DU COMPLEXE “G”
REZ-DE-CHAUSSEE
1050, RUE CONROY
QUEBEC

En après-midi, à comter de 14:00 heures et en 
soirée, à compter de 20:00 heures.

En plus de l’audition des mémoires écrits, une pé­
riode de temps sera allouée aux citoyens de la région 
qui aimeraient exposer verbalement leurs points de 
vue.

Le public est invité à y assister.

Pour tout autre renseignement il suffit de commu­
niquer avec:

RADIO-QUÉBEC
Direction des Relations publiques
(418)643-4201
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canadienne souhaitée au
prochain sommet monétaire de ParisSidbec 

accorde un 
contrat de 
$130 millions 
pour
Port-Cartier

MONTREAL (PC) — Sidbec, l'aciérie 
qui appartient à la province de Québec, 
vient d'accorder un contrat de $130 
raillions à Dravo Corp., de Pittsburgh, 
pour la construction d’une nouvelle 
usine de grains de billettes à Port- 
Cartier. Dravo est une société d'ingénie­
rie et d'équipement, spécialisée dans le 
domaine des plombs. Elle a construit 
d’autre usines de ce genre à Labradoc 
City et Pointe-Noire, au Québec. L'usine 
de Port-Cartier doit avoir une produc­
tion annuelle de six millions de tonnes, 
qui sera alimentée avec du minerai de 
fer de la mine de Fire Lake, dans le 
secteur nord-est de la province. la 
firme Quebec-Cartier Mining, et peut- 
etre aussi la British Steel International, 
de Londres, se joindraient au gouverne­
ment pour assurer le développement de 
l’entreprise de Fire Lake.

WASHINGTON (AFP) - Le Canada 
sera vraisemblablement invité a parti­
ciper au sommet économique et moné­
taire qui aura lieu en France les 15,16 
et 17 novembre.

Cette invitation a été donnée hier 
au département d'Etat par M. Helmut 
Sonnenfeldt, conseiller du départe­
ment d'Etat immédiatement après le 
communiqué de la Maison-Blanche 
annonçant cette réunion. M. Sonnen­
feldt a dit que plusieurs des six Etats 
participant souhaitaient voir le Cana­
da se joindre à eux et qu'il y avait de 
sérieuses chances que ceci se réalise.

Officiellement pour l'instant, les 
six pays qui doivent participer à cette 
rencontre sont les Etats-Unis, la Fran­
ce, la Grande-Bretagne, l'Allemagne 
de l'Ouest, l'Italie et le Japon.

A Ottawa, un porte-parole du pre 
mier ministre Trudeau s’est déclaré 
surpris du désir du département d'E­
tat américain de voir le Canada parti­
ciper a ce sommet.

Ce porte-parole a fait savoir que

jeudi soir, aucune invitation en ce sens 
n'avait encore été reçue et qu'on n'en 
attendait pas

M. Sonnenfeldt a précisé d'autre 
part que le président Ford serait très 
probablement assisté par le secrétaire 
d'Etat et le secrétaire au Trésor. Au 
cours de sa conférence de presse il a 
insisté sur le caractère "non formel” 
des discussions qui se tiendront en 
France, qui ne doivent pas nécessaire­
ment selon lui déboucher sur des 
décisions spécifiques.

M Sonnenfeldt a également souli­
gné que ces discussions porteraient 
sur un examen général de la situation 
économique mondiale sous ses divers 
aspects intéressant les grands pays 
industrialisés. Il a énuméré notam­
ment la situation économique dans 
chacun des pays participants et ses 
incidences sur celle des autres pays, 
les politicues commerciales et moné­
taires et les rapports entre les pays 
industrialisés et les pays en voie de 
développement.

M Sonnenfeldt a d'autre part

précisé que c'était à Helsinki que les 
chefs d'Etat et de gouvernement des 
Etats-Unis, de France, de Grande- 
Bretagne et d'Allemagne fédérale 
avaient convenu d'engager le proces­
sus devant mener à cette conférence 
dont l’initiative revient au gouverne­
ment français.

Le chancelier Helmut Schmidt es­
time qu"'aucune décision n'est à at­
tendre de la conférence économique et 
monétaire au sommet des Six, toute 
décision dans ce domaine étant comme 
dans le passé du ressort des instances 
internationales compétentes”.

Pour sa part le porte-parole ad­
joint du gouvernement fédéral, M. 
Annin Grünewald a précisé qu’à la 
demande de Bonn, l'Italie avait été 
invitée à participer à cette réunion, à 
Rambouillet, près de Paris, et que la 
RFA s'employait à faire admettre le 
Canada a ce "sommet”.

A la suite de la réunion prépara­
toire qui s’est tenue au niveau des 
experts dimanche et lundi à New York,

l’échange de vues entre les gouverne­
ments concernés va maintenant s’in­
tensifier jusqu'au 15 novembre L'an­
cien secrétaire au Trésor, M. George 
Schultz qui avait participé aux réu­
nions de New York continuera à suivre 
particulièrement ces dossiers.

M. Sonnenfeldt a également décia 
ré que le président Ford était tout à 
fait "satisfait" de la manière dont 
cette conférence se présentait et sur­
tout du caractère non formel qu'elle 
devait revêtir.

Le secrétaire adjoint au Trésor M 
Edwin Yeo indique-t-on par ailleurs, 
quittera Washington d’ici quelques 
jours pour Londres, Paris et Bonn 
apparemment dans le but de preparer 
plus en détail les dossiers qui seront 
examinés lors du sommet.

On note dans les milieux compé­
tents de Washington que l'aspect es­
sentiellement monétaire de cette ren­
contre qui apparaissait au premier 
plan lorsque celle-ci fut proposée

initialement par le president Giscard 
d Estaing n apparait plus dans le texte 
officiel rendu public par la Maison- 
Blanche que comme l'un des sujets à 
traiter, venant après les problèmes 
économiques et commerciaux De plus 
les questions énergétiques et les pro­
blèmes des matières premières sont 
spécifiquement mentionnés

Dans l'optique de Washington il 
apparait ainsi que ce sommet devrait 
permettre aussi une concertation des 
principaux pays industrialisés précé­
dant la conférence entre consomma­
teurs et producteurs de pétrole et de 
matières premières prévue pour le 
début de 1976.

On rappelle à Washington que 
l'administration américaine et la ma­
jorité du Congrès n ont pas varié dans 
leur opposition à tout retour à un taux 
de parité fixe et que sur ce point 
important les positions des Etats-Unis 
et celles de la France et de l'Allema­
gne fédérale en particulier demeurent 
largement divergentes

Chrysler ferme 
deux usines Nouvelle usine

Chrysler a décidé de fermer ses 
deux usines d'assemblages fabriquant 
des automobiles de grande taille pen­
dant la dernière semaine du mois 
d'octobre, apprend-on dans les mi­
lieux industriels de Detroit. Cette 
initiative, inhabituelle au début d’une 
nouvelle année-modèle, souligne la 
fragilité de la reprise dans le domaine 
automobile aux Etats-Unis et le souci 
des constructeurs d’éviter la formation 
de stocks trop importants comme c'é­
tait le cas à la fin de l'année dernière. 
Elle confirme les prévisions de cer­
tains économistes qui estiment que les 
ventes de voitures seraient probable­
ment stagnantes pendant le dernier 
trimestre de 1975

Cuivre
Quatre des principaux producteurs de 
cuivre veulent se protéger contre la 
chute des cours du métal et tiendront 
une réunion le mois prochain à Lima 
pour étudier des mesures à cet effet, a 
annonce le ministère chilien des Mines. 
Les quatre pays en question, soit le 
Chili, le Pérou, le Zaire et la Zambie, 
fournissent à eux seuls 70 pour cent des 
exportations mondiales de cuivre. Le 
prix du cuivre a diminué de plus de 
moitié depuis avril 1974.

Rétablissement
économique

Le rétablissement de l’économie 
américaine sc poursuivra pendant 
l'année 1976. prévoit le Business Coun­
cil, mais il estime qu'un choc économi­
que important, tel que la faillite de la 
ville de New York, pourrait entraver 
cette guérison. Les autres dangers qui 
se dressent sur la route sont l'inflation 
et les prolèmes créés par d'autres pays 
qui tentent de combattre la récession, 
déclarent les hommes d'affaires. Le 
Business Council estime que 1976 
verra un poursuite de la croissance, 
mais il précise que l’acier et les biens 
de consommation pourraient venir à 
manquer d'ici à 1977.

Vente de blé
Le Canada a vendu 500.000 tonnes 

supplémentaires de céréales blé, avoine, 
orge à U RSS, apprend-on dans les 
milieux commerciaux à New York. Ceci 
porte à 4.3 millions de tonnes la 
quantité de céréales surtout du blé 
vendue cette année par le Canada aux 
Soviétiques.

Innover 
ou périr

Huit sur dix des produits qui 
existeront en 1985 ne sont pas nés 
aujourd'hui: 60 entreprises cessent 
leurs activités au Québec chaque mois; 
si on ne tire pas partie au maximum de 
ses ressources technologiques et hu­
maines. on risque de périr. L'entrepri­
se doit innover: nouveaux produits, 
nouveaux marchés, nouvelles formes 
d'organisation. Ces sujets et d autres 
seront discutés au Holiday Inn (Place 
Dupuis-Montréal), les 23. 24 et 25 
octobre, au cours d'un colloque orga­
nisé par Informatech France-Québec, 
le ministère des Affaires intergouver­
nementales et le conseiller commer­
cial de France à Montréal

Allô...
baie James!

Depuis le 9 septembre, I Hydro- 
Québec agissant comme entrepreneur 
pour la Société d'énergie de la baie 
James a mis en service les premiers de 
300 canaux de télécommunications. Une 
première tranche de 100 canaux va 
servir au personnel de I Hydro-Québec. 
à la Société de télécommunications de 
la baie James, et à I exploitation de 
lignes publiques. On sait que les ou­
vriers se sont récemment plaints du 
manque de téléphones publics.
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L'usine d'embouteilloge d'Alex Coulombe Ltée, sur le boul. Charest à Sainte-Foy, sera agrandie de quelque 62.000 pieds carrés, 
augmentant ainsi sa surface de 75%. Ces travaux d'agrandissement coûteront $700,000. Une fois terminée, en décembre 
prochain, cette usine deviendra la plus imposante du genre dans la région de Québec.

de $15 millions 
à Bécancour

Le parc industriel de Bécancour 
sera bientôt doté d'une nouvelle usine 
à haute technologie.

L'investissement, estimé à 
$14,876,000, sera réalisé par "Didier, 
corporation de produits réfractaires 
pour la construction". On y fabriquera 
des briques réfractaires à haute te­
neur en alumine et des produits 
monolithiques réfractaires.

Le nombre d’emplois créés est de
294.

Didier est une nouvelle compagnie 
canadienne, dont les actionnaires sont 
MM R.E.J. Layton et B. Saskin, la 
Société Didier-Werke A.G. de l'Alle­
magne de l'Ouest et la Société de 
développement industriel du Québec

Le ministère de l’Expansion éco­
nomique régionale a contribué à l'in­
vestissement en accordant une subven­
tion de $4,362,000, représentant 22% du 
coût d'immobilisation approuvé et 
$5,000 par emploi admissible, confor­
mément aux dispositions de la loi.

En outre des négociations sur 
l'obtention d'un prêt ont été amorcées 
avec la Société de développement 
industriel du Québec. Toutefois, jus­
qu’ici aucun accord n’a été conclu; les 
conditions posées par la SDI faisant 
encore l'objet de négociations.

La Société Didier-Werke A.G. 
constituée en 1834. est l'un des plus 
gros fabricants européens de produits 
réfractaires; elle possède des usines 
en Allemagne, France, Autriche et en 
Australie

L'usine de Bécancour aura une 
capacité de 70,000 tonnes par an et 
comprendra trois fours qui, une fois 
les travaux terminés, fonctionneront 
vingt-quatre heures par jour

La nouvelle entreprise, qui fait 
appel à une technologie nouvelle à 
l'échelle du Canada, permettra l'ap­
provisionnement des aciéries, des usi­
nes de fabrication de verre, de pro­
duits chimiques et pétrochimiques 
Jusqu'à maintenant, les manufactu 
riers canadiens doivent importer une 
bonne partie de leurs produits réfrac­
taires.

Selon le communiqué du MEER, 
l'implantation de cette usine au 
Québec devrait encourager le dévelop­
pement de l'industrie sidérurgique 
québécoise.

En outre, la construction de cette 
usine devrait susciter des retombées 
en amont puisque les fours et la 
machinerie utilisée seront fabriqués 
presque entièrement au Canada

Les coopérateurs américains veulent créer 
une banque de développement de $1 milliard

par Michel MORIN

D’ici la fin d'octobre le Sénat 
américain sera saisi d'un projet de loi 
prévoyant la création d'une Banque 
nationale pour les coopératives de 
consommation (National Consumer 
Cooperative Bank), dont le capital 
autorisé pour les quatre premières 
années sera de $1 milliard.

Dans les faits le projet des coopé­
rateurs américains s'apparente à celui 
développé par le Conseil de la coopé­
ration du Québec (la Société de déve­
loppement coopératif), à la différence 
près que l'accent sera mis particuliè­
rement sur le développement des 
coopératives de consommation.

Un vaste lobbying est actuellement 
organisé sur la question à travers les 
Etats-Unis M. Ralph Nader, l'avocat 
des toutes premières heures des con­
sommateurs américains, est de la 
partie On signale également des noms 
comme Seymour Klanfer de la Federa­
tion of Cooperative de New York, 
comme David Fullarton de la National 
Telephone Cooperative Association, et 
comme Roman Eller de la Mutual 
Service Insurance de St-Paul. Minne­
sota

Rejoint hier au téléphone, M 
Stanley Dreyer de la Cooperative 
league des Etats-lTnis. qui a son siège 
à Washington. DC., a déclaré au 
SOLEIL: Le projet de loi sera pré­
senté ce mois-ci au Sénat américain 
et nous espérons qu'il sera adopté au 
cours de 1976".

Objectifs

L’objectif de la banque sera tout

d'abord de favoriser la mise sur pied 
d'entreprises sur une base coopérati­
ve, soit en fournissant le financement 
nécessaire, soit en apportant les aides 
techniques appropriées.

Le financement des entreprises 
coopératives sera fait sous la forme de 
prêts à moyen et à long terme, et 
d'investissements en capital de risque. 
A ce dernier chapitre, un fonds spécial 
de $250 millions a été prévu.

On espère ainsi que les coopérati­
ves qui souffrent d une sous- 
capitalisation étant donné les revenus 
modestes de leurs membres, pourront

Au cours des deux prochaines 
années, les coopératives d’épargne et 
de crédit à travers le monde, tenteront 
de procéder à des échanges plus 
systématiques entre leurs cadres sur 
les problèmes qui les concernent.

A cette fin trois groupes de travail 
viennent d'être créés.

M. Pierre Lacour. président de la 
Caisse centrale de crédit coopératif en 
France et directeur du groupement 
des coopératives d épargne et de cré-

progressivement se qualifier auprès 
des autres sociétés prêteuses. Les 
coopératives qui obtiendront ainsi des 
fonds d'investissements par le biais du 
fonds spécial de $250 millions, devront 
toutefois planifier le remboursement 
graduel du capital qui leur aura été 
ainsi fourni

Signalons en outre que la banque 
pourra octroyer des garanties pour les 
coopératives qui seront désireuses 
d’obtenir du financement auprès des 
institutions privées.

L'agence gouvernementale qui se­
ra chargée de l'administration du

dit de la Communauté économique 
européenne, a dévoilé hier à Québec 
la nature des sujets qui feront l'objet 
de discussions entre les cadres des 
coopératives d'épargne et de crédit.

Le premier groupe de travail por­
tera sur les problèmes économiques et 
financiers internationaux. Des problè­
mes, comme le marché des changes, 
l’inflation, les pétro-dollars, les socié­
tés multinationales et les coopératives, 
feront l'objet des échanges de ce 
premier groupe de travail.

fonds spécial, aura également la res­
ponsabilité de fournir une assistance 
technique aux coopératives sous la 
forme d'études de possibilité de réali­
sation (feasibility studies), de conseils 
aux administrateurs et au personnel, 
et de programmes de formation en 
finance et en gestion.

Financement

Initialement le capital de la ban­
que sera investi par le gouvernement 
sous la forme d’actions privilégiées, à 
raison de $250 millions par année pour

Un second groupe, s’attachera à la 
discussion des problèmes concernant 
la gestion des coopératives d'épargne 
et de crédit. La standardisation des 
méthodes de gestion, le rôle de i'ordi­
nateur, la main-d'oeuvre et les rela­
tions industrielles, la suffisance de 
capital et la communication entre les 
employés, seront autant de sujets 
susceptibles de faire l'objet d’études 
détaillées

Enfin un troisième groupe de

une période de quatre ans Le gouver­
nement occupera sept des treize sièges 
du bureau de direction. Quant au taux 
de rémunération sur le capital investi 
par le gouvernement, il a été fixé à 2 
pour cent.

Par la suite le bureau de direction 
viendra progressivement aux mains 
des coopérateurs, au fur et à mesure 
que la banque obtiendra les fonds 
nécessaires auprès des investisseurs 
privés pour remplacer les capitaux 
investis par le gouvernement. Cela se 
fera principalement par l'émission et 
la vente d'obligations et de dében- 
tures.

travail aura trait aux méthodes de 
collecte de l’épargne des dépôts. 
Parmi les sujets qui seront discutés, on 
a retenu entre autre, l'intention et la 
motivation des membres, et le rôle des 
principes coopératifs.

M Lacour devait déclarer au cours 
de sa rencontre avec les journalistes 

que les caisses d’épargne et de crédit 
doivent prendre conscience de leur 
importance afin qu on aboutisse à la 
promotion de ces caisses à travers le 
nfonde ”

Désir d'échanges mondiaux chez les 
coopératives d'épargne et de crédit
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Andre* W 2X $10 9% 9% - V*
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16045 $25% 25V. 25% 
110 $40 40 40

*260 
200 $101 

1000 75 
11500 15 
17500 53

66
75

101
75
14
51

Malt A
C
C Rakrs 
Can Perm 
CS Pete 
C Tang 
C Cables?
C* Cel 
C b Gas 
CGE
CGE pr 
C Hidrogos 
C Momestd 

Hydro 
Bk Corn 

bid Cas

66 
75 
101 
75 
15 
SI

9299 $107» 10% 107» 
42700 440 425 4M 

100 460 460 460 
i99 $9 9 9
500 $12% l2'/< 12V* 

9000 28 28 28
cM $20 20 20

No. We» 7400 435 425 4M -10

Cac
ci
Clccc
CR
CR
CR
C
Cdn
Cdn
C

PosrT A 
Mc cor* 
Merrill 
Ocderta 
Imre
In*» pr 
M

Reserve
Tire
fire A 

Usine»
C uni 5 
CU 10V*
CWN G 4
CWN 5Vj 
Gmbro 
Condel OR 
Caplf Di* 
Cari OK
Cari A p
Carl B p
Carme A 
Cossrar

200 $18% 18% 18%
1425 $16 16 16 4 %
2350 214 210 210 - 4 
400 300 298 300 
r60 $12% 12% 12%
600 $5% 5% 5% - %

11000 325 315 325 
2175 $25 24V* 25 4 I
jl $22% 22% 22%

500 92 92 92 +2
2150 480 475 475 - 5 
500 $6 6 6

8790 $26% 26% 26% - % 
500 $6 6 6
554 $2IV* 21% 21V. 4 % 

1200 $15 15 15
1100 440 4M 4M -10 
500 $5V* 5V* 5V*4 V*

1000 $10% 10 10 - %
3120 $16 15V. 16 + %

425 $31V* 31% 31V, 4 V* 
22625 $13% 13% 13% 4 % 

1300 255 245 255 410 
720 $44% 44% 44% 4 V* 
385 $46% 45% 45% - % 
300 $9% 9% 9%
l40 $46% 46% 46%
800 $25% 24% 25% 4 %
|5 $7% 7% 7%

150 $10% 10% 10%
750 270 265 265 
400 $15% 15% 15%

1700 28 77 27 -1 
4925 295 290 294 4 3 

110 $18% 18% 18% 4 % 
100 $21% 21% 21% - % 
150 $7% 7% 7%

1200 $6% 6 6 - %

- 5 
%

r40 280 280 280 Clones* 550 470 460 460 -10
300 199 199 199 Chb Kay 90X 13 11% MV, - %

1050 MO MO MO Chiefton 0 MX $8% 8 8 - %
4645 $14% 14V* 14V*i - % Chromoco 500 247 247 247 - 3
SX 201 2X 201 + 1 Chrysler 6950 $10% 10% 10% - %

5IX 455 450 450 -15 Clowne IOX 2M 725 2M
7396 115 MO 115 + 3 Coch w;n 45X 65 64 65 + 3
5936 $11% 11% II'/*i + % Cockfieid 4X <00 4X 4X -10

15650 410 405 405 Corn lake 230X M 10 10 - %
MIT 265 261 XI - 9 Coidstm i6? 60 60 60
MX 455 455 455 Coles Book 2X $8% 8% 8%

Comb Mm 
Comma
C Holdoy I 
Comoro 
Conduit A 
Corm Otm

4000 14V] 14 14% 4 V)
4162 $33% 33V] 33%

200 298 298 298 - 2
i25 400 400 400
150 310 310 310 -40
200 400 400 400

Frobt*
GSW Cl I 
GSW C pr 
Gu: Men 
Gor M 66. 
GMC

- % 
4 %

+ 2 
- 3 
4 % 
4 10

- % 
- I

Con kHi ISX $27 26% 27 Gamtar t
Can BoHi p 6X $16 15% 16 + % Cental l ■
C 1talk 68 w IX $»’ii W» 97». % Gm Mac*
Con Ur 4IX 245 240 245 +1 GèroHot
Con Fordy 5037 290 283 290 - 5 Gtendole
C Gâta» IOX 49 49 49 +1 Gozianc Morben i3X 43 42 42 GroH Gc Martin *000 IX 140 IX Gratae
Com Rrof IOX 28 28 28 G l N«kl
C Rambler 2200 MO IX MO Gl Rapet
C Reaipo' 3000 65 64 64 -1 GN Fin
Con Dnirb 4IX 330 315 320 GNGoi A p
Cor» Go* 3865 11% M% - % G W»» S
Con Cm D 850 $20 19% 19% - % G W«! wi
Can Gloss 
Cop Fields 
Corby *t 
Carnot *d 
Corp Food 
Coseko ' 
Craigmi 
Cram 
Cstland 
Cr*m 
Crem 
Crosr 
Cruib 
Cuvier 
Cyprus

336 115 IIS 115 - S 
100 $15% 15% 15% - % 
200 445 445 445 4 5 
200 $5% 5% 5V. 4 %

G Goose 
Greyknd 
Guot Tnt 
GuH Crm

1
1

5372 340 325 3X - 10 
3710 470 470 470 - 5

R l 550 $9% »% 9% - %
5X 10% 10'/, 10'/,- % MoWai 0

l4e I6X $60% 60% 60% - % Hombro C
Trtf il $20% 20% 20% Hon Tr
Nnt IX $27 27 27 - % Mnd C pr
Ml 7X $9 87» » + % Harder
M I8X 85 X 85 Hard Crp A

22X $8% 8% 8% Horleqwn
Harris J S

O à G Hawker S
Howker pr

Ud A 2X X7» 5% 57» - % Hayes 0 A
8 p zX $58 58 58 Homco A

1 IX 375 375 375 Moto A
lono IOX 28 28 28 Home B

1150 $55% 54% X - % Howtfc DH
4650 T 6% 67» + % Hud Boy A
IOX 87 87 87 -3 H Boy Co

DefaNd 
Decco 
0 Ek
Owvson 
Dtdcnen 
Discovry 
Domon I 
Dome
Dome Pete 
0 Badge 
0 Glrs A 
0 Esplor 
Dofosa A 
Dorn Store 
0 Texte A 300 
Donee 
Dorator pr 
Donlee M

1000 $6% 6% 6% - % 
1475 $40% 38% 40% 41% 

$32 31% 31% - %
$26% 26 26 4 %

$5 5 5 - %
18 18 18 4 2

$25% 25% 25%- V* 
$17% 17% 17% 4 % 
$7% 7% 7%

2655 $21% 21% 21V* 4 % 
300 $10% 10% 10% 4 % 
IX 4M 4M 4M 4M

2110
3654
3M

22X
3625
1150

HB 6l Gas
Hurt» Dug 
Hean En 
%» Erl 7%
Husky Oil

t *E w 
Ex

Or Mr C A z50 $12% 12% 12%
Dunrote 
Dylex t 
E-t Fin
E-l Fm
East Mol

1500 
A 40000 

200 
w 500 

37X
East StR A 1100 
Electro A 
Emco 
Exlndcar 
Falrview 
Fokon C 
Falcon
Farm Mer 
Fed Ind A 
Fidelity Tr 
Felds S 
F City Fm 
Foodcrp It 
Foodet S 
Franccmo 
Fraser A

13 13 13
$7% 7% 7% 4 % 

450 450 450 4 5
85 85 85 - 3

253 240 253 413
155 155 155

1000 425 425 425 
IX $7% 7% 7V. 4 % 
i67 $5% 5% 5%
125

5325
156
zl

I3X
7X
2X
5X
6M
700
400
IX

$9% 9V* 9% - V] 
$6% 6% 6% - % 

$29% 29% 29% + V* 
$7 7 7
$5% 5% 5% 4 % 

320 320 320 -10 
$9% 9% 9Vj 
$6% 6% 6% 4 % 

207 206 207 4 2 
270 270 270 4 5 
$8% 8% 8V] - V* 

$19% 19% 19% - V*

Husky 
Husky

T
Iso
ITl hd pr 
IU Inti 
IWC Can 
hwsco A 
Imp life
*n5o ^ ^

hdusmsn
Inolis
intend Got 
inter-Gfy 
Intrmetco 
IBM
Int Mogul 
Incn A 
hco B 
Int Obasko 
Interpool 
Intpr Ppe 
ht Pipe » 
Iosco
Ins Grp A 
Inv Grp 5 p 
Inmn T A

lid 6 6 6
IX $5% 5% 5% - % 
i5 $85 85 85

786 $5% 5% 5% 4 % 
I2X 9 9 9 -6%
1105 $55% 54% 55 - % 
I OX $18% 18 18% 4 %

i IX 415 415 415 41$ 
9X0 50 50 50 41%
8X $5 5 5
2X 165 165 165 - $ 
5X 380 380 380 
3X $30 M M 
IX $12% 12% 12%

SOX 41 41 41-3
1160 $23 22V* 22V* - V«
I0X 125 125 125 4 J 

(5 $14% 14V] 14%
MX $6 5% 6 + %
I0X 215 215 215 4 5 
2X 360 350 350 -10 
z50 $17% 17% 17V*

1171 475 455 455 -M 
2531 $28% 28% 28% - %

M à i
5M 225 225 225 415 
8X 176 175 175 - 2 

1201 $10% 10% 10% - % 
3X $5 5 5 -I'/e

3IX IX 99 99 -1
5X $5% 5% 5%
8X $9 8% 8V. - Ve
7X 4M 420 4M 4 5 

1433 $6% 6% 6%
165 $58 58 58
220 $5% 5% 5% - V*
700 I» 175 175 - 5 

3116 $27 26% 26%
189 $23% 23% 23% - % 
400 $1 8 8 - %
360 $18% 18% 18% 4 % 
850 $16 15V* 16 4 %

3913 $33% 32% 33% 4 % 
c25 $6% 6% 6%
4M $23% 23% 23% 4 % 

1375 $20% 20 20% 4 %
4150 $19 18% 18% - %
i20 $33 33 33
7X $5% 5% 5% 4 %
580 33 33 33
550 $18% 18% 18% 4 % 
IX IX IX IX 
z50 $8% 8% 8%

16102 $10% 10% 10% - % 
2X 161 161 161 + I 
335 $M% 30% M% 
z25 $60 60 60

5229 $24% 24 24 - %
2150 $9% 9V. 9% - %
MX $7% 7% 7% - V]
400 $12 12 12
440 $8% 8% 8% - V.

35M 460 450 450 
I5M $6% 6% 6%

476 $210% 206 209 -2 
4X 285 285 285 + 5 

8740 $26% 26 26% - %
2M $26 26 26 - %

30X 11% 11% 11% - V]
3X $10% 10% 10% - V.

2475 $11% IIV* M%4 %
I7M 76 73 73 -3
I0X $14% 14% 14% 4 %
250 $6% 6% 6% + %
300 $12% 12V* 12% 4 %
,10 210 210 210

Island Iri 
hoco A

M0
IX
7X
ISO
>50
SX
4X

34035
7945
sox 
6X 
3X 

5026 
ISO 
2X 

7SX 
9X 

t SX 
320 

«00 
700 

SOX 
45X 
I4X 
I0X

$8% 8% 8% 4 %
$9 9 i - %
15't 5% $'/» 4 V» 

$10% 10% 10'/, - V, 
495 495 495

19 19 19-1
395 395 395
$11% 11% MV, 4 Ve 
$9 8% 8% 4 Ve
65 65 65

215 212 212 4 I
$8 7% 8 4 %

$11% M M % 4 % 
$10% 10% 10% -IV» 
360 350 360 4 5

4% 4 4-1
$18% 18% 18% - % 
$18% 18% 18% - %

410
350
225
12
14

21

410
350
225

12
14

21

+ S

+ $ 

+ I

274X
M73

410 
350 
225 
12 
14 

21
$6 5% 5% - %

$12% 12% 12%
$20 20 20
219 219 219
$15% 15% 15% 4 % 
145 145 145
490 490 490
$5% 5 5%

$23% 23% 23%
$13% 13% 1344 
$14% 14% 14%
99 99 99
175 175 175 4 5

294 270 280
70 70 70 + 4

MERC « 
Mice
Mclet H A 
MB Ud

Madsm 
Mognoson 
Maker pr 
Maislin I 
Monk Wil 
Many H 0 
Moronic
M U Mils 
Maple* M

350
73
26

165

Mc T 940 
Martin 
Moss Fer 
Mas F 2.50 
Motctai 
Matyri A 
Me Intyre 
MctagWh 
Meldwrs
Melton R E 

A se

Merceml 
Mer land E 
Meto Urct 
Mm Trust 
Midcon

Minri Ret 
Molson A 
Molson 8

MoO
,40 140 
IX $10% 

300 $8% 
6910 $19% 
2207 185 
8X 48 
5X I» 
500 $5% 
IX 3X 
IX 273 

I5X 350 
507 73 
300 $26 
300 165 
3X $16% 
IX $94* 

5X0 17 
9260 $17% 

365 $25% 
7500 9%
5X $15% 
,15 $40 
3X $7% 
250 3X 
3X 370 
5X 165 

46X IX 
3059 $18% 
25M 173 
MOO 12 
ISO $12% 
700 X 

I0X 15 
1X0 79 
680 $18 
<10 $16%

-IS 
- 6 - % 
-20

140 140 
10% 10% - % 
8% 8%

18% 19% 4 V* 
185 185 
48 48 4 3
IX IX 410 

5% 5% 4 V* 
3X 300 -10
273 273 -II 

350 
73 
26 

165
16% 16V* 4 % 
9V. 9V. + V* 

16% 17 4 2 
17% 17% 4 % 
25% 25V* - % 
9 9 - V,

151/] 15% - % 
40 40

7% 7V. - %
300 300 4 5
370 370 410 
165 165 4 IS 
125 IM 4 7 
18V* 18% 4 V* 

170 170 -9 
12 12 4 I
12V* 12%
80 n -10 
IS IS 
78 79 -1
17V. 17V* - % 
16% 16%

Moore
Ml Wright 
AWti-M 
Mult A0
N6U Mme 
NSI Mork 
NoOtrs I 
Not Pete 
Nat Trust 
Neonei 
NB Tel 
N Kelore 
N Provtd D
N York OR 
Newco Fm 
Ntd IP A 
NHd 19R 1

Noble M 
Noma Ind 
Ne Acme 
Norondo A

Normlck R 
NC Oils
NCO or
Ne 01 G
Ne Cl ISOp 
Ne CH •
Ne Elect 
Ne Bell «
NorHsgat 
Notrsco W 
Nu-Wst A 
Nudtomo
Nulort Res 
Nume
Oakwood R 
Obcien
OcdenH Rt 
Ocele Ind 
Okanagan 
Odton A 
Oshatra A 
Osisko

3410 $47% 47% 47% 4 Ve 
i2X 17 17 17
24X 47 46 46 -3
9X 290 275 275 - 20
8X 280 275 775
I9M 193 190 191 - 9
1525 $6% 6 6
65X 33 X 33 4 3
,70 $15% IS 15V,
6X 134 134 134
350 $12% 12V* 12V* 4 % 

50X 18 17 18 4 2
>3X 26 26 26
1945 35 32 32
il $10 10 10

415 $10% 10% 10% - V. 
37220 10 9 10 4 I
I5X 9 9 9 -4
SX X X X + % 
SX 390 390 390 4 15 

50X 9% 9% 9%
21590 $32 31V* 31% - %

I0X 17 16% 16% - %
1X0 250 250 250 -10 
2IX $5 490 490 -10 
zX $34 34 34

24X $9% 9 9%
750 $16% 16% 16%
450 120 120 120 4 4 

1499 $26% 26% 26%
1550 $8% 8% 8% - % 
120 350 350 350
I5X $11 10V, 10% - %
1650 $11% II II - V.
e2X 34 34 34
3IX 12 II 12 
I6X $10% 10% 10% - % 
4771 76 75 76 4 I
I0X 42 42 42 -3
5X $17% I7i% 17%
I4X $7% 7% 7V*
IX $7 7 7 + %

20X 245 245 245 - 5 
3380 475 460 460 -15 
I0X 14V, 14% 14V]

P à S
Roc Reie 87M $26% 26 26 - %
Poor Pet IX IM IM IM -10
Poiomo P z76 IX IX IX
Pomour A 2050 475 445 475 ♦ X
Pan Centr I9X 119 114 119 + 5
Par Océan 1318 $84*. 8% 8% + %
Pancano 1 5X X X X + 5
PanCon P 34® F 16V, 16% - %
Patino N V IOX $12%i 12% 12% - %
Pe Ben O I3X 286 2X 786 - 4
remowT A 8X 285 2X 2X
Pembsn B 32X 285 2X 2X
Penncrt 9X 225 223 224 - 1
Penningtn
R Dept S 
Peyto Oils 
Rick Go» 
Pine Point 
Pitts C 
Place G 
Pioœr
Plysr 840 
Pommer 
Row Corp 
Row Crp 1 
Rrecomb 
Rre Cable 
Preste 
Price Co 
Prov 8

IX $9% 9V* 9%
101 400 400 100 -10

I0X 310 310 310
9X0 17 16 17 4 I
I8X 531% 31 31 - %
IX $6'/, 6% 6V,
5X 30% M% MV, -IV, 

1850 $19%
I0X $23%

Resides 
00 Ind 
00 Ind A 
Que Met 
Que Sturg 
Gens*w

ETckg AMD

I0X
'0X
2700
1000
4511
IX

5X
6510

(S
__A

Reed 
Rend
Re»ehhoJd 
Red litho 
Reitman 
leitmon A 
Revelsik 
Revnu Prp 
R» Algom

Roman
Ronald Fd 
Rony* Cor 
Rommon 
Rofhm 2p
Rothmn « 
Royal Brk 
Royal Tr 
Russel H 
St Fabien 
Schned 
Schned b 
Scintre*
Scot York 
Scurry Rn 
Seogrom 
Seaway M

STcjr
SMI Can 
Shemtt A 
Shore AC-A---jtwm
Sietto
StKmq
Silvered A 
Simpsons 
Simpson S 
Skie M 
Skye Res 
Skyline H

250 
A 1801 
A 725

i22
tM

1468
z68
MO

59X
726
OÛ0
225 

I0X 
524 
IX 

1050 
SX 

15748 
A 2925 

1610 
I0X
.as

p 870 
I3X 
3X 

<3 
7955 
,75 
i75 
2X 

3440 
4310 
8X 
450 
7X 

M00 
MX 
1550 
I4X 
z25 

4IX 
400

Slot W Cet 2X
SouHtm A 
Spot Aero
Xxr'-e-
Stand Gl 
Stereo A 
Steep R 
Sud C01H 
Sulivan A 
Stnbrst E 
Sundole O 
Surpass C 
Systems D

3X
400
600
3X

3739
4850
I0X
32X
z2®
7X
300

I0X

40 40 40
199 195 199 4 4 
299 790 295 4 S 
12 12 12 

159 ISO 15» 4 5 
305 305 305 - 5 
220 220 220 
$15 14% 14% - %
295 295 295 - 15 
$23% 23% 23% ‘ % 
«1% 21% 21%

$5% 5% 5% 4 % 
$17% 17% 17V*
$41 41 41
$13% 13% 13%
$13% 13% 13%

$7% 7V, 7i/j- % 
72 70 71

$M% 30i/] M%
$7 7 7 4 %

$14% 14% 14%
$12 12 12
56 56 56

$14% 14% 14%
$14% 14% 14%
190 I» 190 - 9 
$32% 31% 31% - % 
$20% 19% 19% - I 
$11 II II 4 %

5 5 5 - %
$9% 9% 9%
$8% 8% 8%
98 95 98 4 5

209 209 209
$13% 13% 13%
$27% 27V, 27%
$5 5 5

440 440 440
$7i% TV* 7i/.

$16% 15% 15V*- V, 
$6% 6% 6% 4 % 

450 450 450 4 10 
$9% 9% 9% 4 % 

$24 23 24 +1
24 24 24 -1
$8% 8% 8%
$7% 7i/. 71/4 - % 

$10 10 10 
221 221 221 
285 270 285 +15 
325 325 325 
$9% 9% 9%

$25 25 25
240 23» 239 - I 

17 17 17-1
$49% 49% 49V.+ t/4 
$30% MV* 30% - % 
IM 125 128 +2 
41 41 41
155 155 155 - 3 

6V, 6% 6%
$5% 5% 5% - % 

170 165 165 - 5 
390 390 390 +10

T à Z

Total Rm t]X $5% 5% 5%
Total R A p IX |ll% II'* 11% 4 %
Traders A 640 $l3'e 13% 13% 4 '*
Tr 10% i20 $10% 10% 10%
Trade 7% p 3X $33% XV, XV,
Trader 69 w IX 465 465 465 
Tr C Glass SX 3M 380 380 -20 
T. Can Res506X 57 52 57 +2
Tre» Ml 3X $9% 9% 9% - %

23X 169 165 165 - 4 
9057 810 9% 9%
i50 $29 28% 28%
IX $34 34 34 4 %
SX $50% 50% 50% 4 % 

9525 M 28 M + 3 
4X 450 435 450 415 
IX $5% 5% 5% - % 
tM $14% 14% 14%
I5X 25% 25% 25%-1% 
IX 255 255 255 
IX $24 24 24
IX 120 120 120 
150 $20% 20% 20%

3250 $7 6% 6%
t25 $28% 28% 28%
400 $18% 18% 18% • % 
385 $7% 7% 7% * %

2265 490 475 4M - 5 
16650 $8 7% 7V, - %
I9X $6% 6% 6%

250 4M 4X 4X -25 
57 
IX 
55 
13

RI
I
C
D

Inc

Crp

Trt
TrCan 
TrCon 
TrCon
TtCfct 
TrCet 
Treco 
Trimoc 
Tniec 
Tri»
Tru-Woll 
UAP A 
Untcon S 
Un Cartvd 
UGos A 
UGas 6 pr 
UGos SV* 
Urnes Gl 
U Asbesto 
U Canto 
U Sàcoe 
Uni Trust 
UW OG 
Upp Ces 
Venpowar 
Versatile 
Verschl 
Vie G 
Vk G

vv2T
wTwalk 
Wen

A
tr

Tr
R

ksd
A

GW
Cet

500 57 
62X 102 
c6X 55 
8X $13

57
IX - J
55
13 - %

25M $12% 12% 12%
101 $26'/* 26% 26%

pr i25 $31 31 31
22M $9'/] 9 » - %
2250 $15% 15% 15% - V»
z39 $12% 12 12%

A 3340 $29 28% 28'%+ %

Weldwad 
West Ind . 
Wslbume 
Wcoast Pt 
W Pet A | 
Wcoast T 
Wcost 8% 
Wcaost w 
Westeel 
W DecoHo 
West Mme 
WestmiH 
Weston 
Wstn 4%p 
Whte R I 
Wblhone 
Wilco 
Willroy 
Wotaeri 
Woodstd A 
Vk Bee 
Zellers

7X $7 
IX $9%
5x n
950 $9% 
IX 410

%7 7
9% 9%
n 80 -20 
9% 9% - % 

410 410
350 $13’% 13’% U’/.

8829 $22% 22 22 - Ve
, IX MOV, 50% 50% - % 

25M 200 195 195 
140 $12% 12% 12%

4599 $5% 5 5 - %
12IM 270 265 270 4 5 

IX 265 265 265 -X 
725 $17% 17V, 17V, - % 
ilO $45% 45% 45%
,4 $16 16 16

3X iso m m
IOX 19 19 IV
.88 » 90 90

3487 47 46 46 -1
1160 $18% 18% 18% - % 
9M 225 222 222 - 8 

2740 470 455 460 -15

%

UNITES (N FIDUCIE

Can

19% Teck Cor A 1858 370 355 360 +5
SBC R un23% Teck Cor B 1266 325 315 325 - 5 IX $11% 11% l'%+ V.

45 - 2 NHM too X S 5 +10 BBC R wt 5X 102 102 102 - 3
8 + V. Texaco 2960 $26 26 26 + V. BM-Rt w 7X $11% 11% 11% - V.

24'/,- % TxsgW 601 $31% 31% 31% - % BM-RT wt 2IX 124 120 124 + 9
X - 5 Texore I00X 10 10 10 C Perm un 25X $8% 8% 8% + %
5% - % Thom N A 28X $12 12 12 Hertman g 601 U 6 6

13 Thom N pr IX $33' . 33% 33V. - % Heitmon w 1602 29 28 29 - 1
16% - % Tor Dm Bk 4695 $41% 41% 41% - % TD Realty 2977 $26% 26% 26% + V.
12% + % Tor Star 8 2X $14 14 14 TD Wt * 5038 162 IX 160 +10

new uork Volume des transactions: 14,880,000 actions — Dow Jones: 823.91 en baisse de 0.63.

Cours fournie par la Presse Associé» 
et transmis par la Presse Cana­
dienne.

Ventes
Tit. rpb en OO haut bas Fer. chang.
ACF in 8 13 41% 41 41%+ %
Addrsso 12127 T7» 7V, 7V,
A ton At 8 IX 201» 197» 20 - %
Atleg 6 31 7% 7% 7%- %
Allg tad 4 M 23% 23% 23%+ %
aiiT* Oi 6 IX 10% 10 10%+ %
Akoo 10408 39% 39 39 - %
AMHCJ 8 29X 48 XV, XV,-3
Anbac 6 28 12’/» 12 V, I2%- %
Am He* 4 284 17 16% 167»
Am Air! 188 7% 7 7 - V»
A Bmd 7 80 XV, X X%+ %
Am Co) 6 51 29% 29 29% - %
A Cyan 7243 24V. 24V* 24%- %
A nome 24 1304 XV, X% XVj- %
Am Mot 97 5% 5% 5%+ %
Am Stand 6 50 13% 13% 13%
Am n 91220 467k 46% 467»+ %
Ampx Cp 13 75 5% 5% 5%
Anocon 6146 17V* 17 17
Armco Si 5 64 27V, 26V, 27 - %
Amst a 25 608 20% 19’/, 20%+ %
ASA Ud 334 X% X X'%+2%
Asarco 6124 14% 14 14%
Ail Rich 15 142 IX'/» 99% 99’/,- %
Avco Çp 850 5% 5 5'/,- %
Avco Cp» 46 22% 207» 22%+ 1%
Avon Pd 21 355 41% 40% 41%+ %
Bobdt W 6 297 19% I8V» 19%+ %
Bc«t ta 32395 42 401* 42 +1%
Beckmn 14 48 36% X% X'/,- %
Beech A 5 32 12% 12% 12'/,- V*
Bel How 7 45 17 16% 16V*- V.
Bmfl 5281 17% 16 17%+IV,
Betti sir 4 194 X% XV. X%+ V.
Bldc Dkr 26 147 25% 24% 24’»- %
Boe*nq 8275 29 28'» 28'/,+ %
Bo-se Cos 8318 21% 21% 21%
Borden 9107 24% 23% 23’/,+ %
Borg Wor 9*97 17% 16% 17 - %
Bos Ed 8 48 22 21% 21V,
Brisk My 16 278 66% 65'/, XV,+ V.
Bn Pet 5 27 MV* 11% 11%+ %
Brunswk 9427 9% 9% 9%- %
Buev Er 16314 40 39V, 39V,+ V,
Buri hd 16 51 25’» 25% 25%- %
Burrghs 23 I 0X 897» 87% 89'/,+ V.
Callah M M 162 13% 12% 13 - V»
Gnp Rl 14 76 23V. 21V, 23 +1%
Comp Sp II 24 297» 29V, 29%- %
C* Pa 6 26 13V, 13% 13V*

CrlngOk 3 27» 2% 2%
Cater Tr 12 281 68'/, 67 68 + %
CBS 12 90 49 48% 48%+ V.
Celanese 22 2X 43% 42'/* 42%+ %
Chose 4 1023 26% 25% 26%+1%
Chesue 10 62 34% 34% XI»- %
ChrsCrit 286 6% 57» 6H+ %
Ouvrir X7 10% 9% 97»- %
CTT Fm 7IX 29% 28% 29'%+1%
Citicorp 10 1236i 29% 28’» 29%+ %
Cine* Sv 8 75 427» 42 42 - ’/t
Clark Eq 7 13 277» 27% 27% - %
CJork 0) 2 10% 10% 10%+ %
Cloroa Co II 148 10% 10 10 - %
Coco Col 72347 80V* 78% 78%-1%
Colg Pal 16311 297» 29% 29'/,- 7»
Col Piet 91® 6% 6 6V«+ V,
Comsat 8 45 38’/, 38% 38%+ %
Con Ed» 4624 13% 12% 13 + %
Cant Cat 8189 25% 247» 25%+ %
Com II 176 41% 40% 41%+ %
Cont Oct 729 19% 18% 19%
Çopp Rng 37 24% 23V, 23%
Copw Cp 5 62 40 39% 40 + %
CPC M 10124 41% 40% 41%+ %
Crane Co 3 16 43% 43% 43% - %
Crw Cork 8 14 19% 19V, 19%
Crw Zell 8 IM 34% XV* XV* - %
Curtis Wr 8 X 12 11% 11%- V,
Dort Ind 9 49 267» 26% 26%- V.
Data Gen 24 325 37 X% X%- %
Deere 8315 48% 477» 48
Derm Mf 5 13 17 16% I6%- %
Dexter C 7 4 MV, M% 11%
D$grtd 35 425 IM’» 128% I297»+I%
Disney W 24 3M 46% 45% 46% - %
Dr 1Vppr 22167 II 10’» 107»
Dome M 12 51 39V* 37% 39 +1%
Dow Oi 14288 90’» 89’/, 897»- %
EIP 1+G 6 X 11% MV* 11%
Eltro Co 7 1 31% 31% 3IV.+ %
Eos Kod 26X9 99% 98% 99% 4 V*
Eaton 7 43 27% 26% 27%+ 7»
EG ( 14 49 15 14% 15 + %
EIP 1HG 6 X 11% 11% 11%
Eltro Cp 7 1 31% 31% 31%+ %
Eynork 6 IX M'/j M 30i»- i/4
Ethyl Cp 4 6 29% 29% 29%+ %
EiCrilO 1 5 10 13% 13 13 + %
Exxon 7465 92% 90% 91V,-1%
Foirch 16 261 50 48 48%+ %
Ftreston 8246 20% 20% 20%
Fluor Cp 16 265 42 41% 41 %- %
FMC <7 6 SI 15% 15% 15%
Ford h( 49 339 38% 37% X - %
Foxboro 9 X 27V, 27 271%+ *
Frurid 9 X 17 16% 16’%+ %

Gard Dm II 20 22'» 21% 22%+ %
Gen Dyn 7 I4I 47% 46% 461/.- %
Gen Elec 16 595 48% 47% 47’/,- V,
Gn Food I23IS 25V, 247» 247»- %
Gen Inst I3 54 9% 9 9%+ %
Gen Mills I7I48 577/, 56% 56%- V»
Gen Mot I8I902' 54% 53% 53’»- %
Gen Port 27 5 47» 47»- %
GTel El I22X 23% XV* X%+ %
Gen Tire 5 26 16% 16 16%
Go Pa I4I8I X’» XV* XV,- %
Heinz HJ I2 25 487» 48 %
Goodrich 5 43 I6% 16% 16%
Goodyr I0IX 20% 19’» 20 4 %
Gould Inc 3446 29% 28V, 29%+
& iAP 63 12% 12 12%
Gren Got! 8 I0 I7 17 17
GuH OI 5 88I 22% 21% 2I%- V.
Hohurt I7I46 158% I563» 156%-:3%
HrrJa M I6 X I6V* 16% 16%+ %
Hemz HJ I2 4I 487» 48% 48%- %
Heubiein I5II8 « 44% 44%- %
Hew Pdc MIX 103% 100% ioo%-:2%
High Voltg I0 22 5% 5% 5%- %
Hàof1 M I2I2I » 19% 19%- %
Hddy h 917I ll% 11% ll%- %
Homesfk I4 222 39% 37% 39%+2%
Honywl II 372 301» 29% MV*+ %
Houdoil o 5 26 91% 9 9%4 %
Househ F 77II 15% 14% I5%4 ’»
c Inds 6 X 14% 14 14'/.+ %
Inger Rd I2 87 69’/» 68% 687»- %
Interfc In 4 X 37 36% 36%
IBM I7 739 207 2®% 206 4 %
Int FbF X6I8 26% 25% 25V»- %
Int Harv 4I64 XV, 23 23
Int Mng 5 X 7% 67» 7% + %
Int Nad 72X 25% 25V, 25'/,- %
Int Rep I0 750 52% 517» 52%+ %
Int TT 6263 20% 19% 19 V*- %
Iteh Cp I4 10 91» 97»- %
IU Int 42X 10% 10'» 10%
Jim Walt 72® 297» 29’/', 29%- %
John Mon 8 166 20% 19% 20 4 %
Xy Mfg II 569 XV, 71 71 - V.
<T/v*r H 64 13V* 13% 13%+ %
Kellogg I6 75 187» 18% 18’»
Kennecot I0239 31% 31% 3I%- %
Kerr Mg I7 75 88V, 87V, 88'»+ %
Krohco I0 60 38% 37% XV* 4 V,
In* X X379 X% X X’»
Kroêhlr I 10% 10% 10%+ %
Lib McN 7 I 7% 7% Tk
Litton 8 39 7 6’» 6’»
lockhd Air 3118 8 7% 7%+ %
loew Çp 6 29 20% 20 20 - %
Mod se » 29 5% 5 5%

Mallory
Morofhn

13 16 20% 19% 20 - % Rnh Mri II 167 20% 20 20%+ V, Kero* Cp 19 1040 60V» 59% 59V.- % Champ H
3 8 8 8 8 Roo»ns a 10IX II 10% I0%- '/. Zenith P 48X2 74% 22 22 -2% Christ «n

Moroth O 10 206 47% 46’» 47% Rosono 16137 XV, 32% X'»+2V. Zum Ind II 24 9% 9V, 9% Cineram
Morcor 1 9 M 237» 23% 237»- % St IrgP 7 204 29’/. 29% 29V,4 '» Cole Nai
Maq Cem 
Mori Me

9 28 8% 87» 87» Sanders 2 62 8 7% 7%- % Coleman
20 39 54'/, 54 54 - % SFe In 9 62 23% 73% 23'/,- % CmbstEq

Mon Fd II 47 21% 21 2I%- % Schet PI X269 55% 54% 54'/,- V, Condec
Mortn M 5 X 15% 14% 147»+ % Schkta, 23 273 75 X 73%-l% Con OG
Mcsco Cp 20*25 44% 44 44 - ’/» SCM Cp 4 39 10% 101* 10V*- '» f a a Cart Mat
Moss Fer 
Mos Cp

4 92
44

17%
137»

17
13

17%+ % 
13%

XOn rOO
Seer* r

8154
27476

16%
69%

15’»
67%

16
677»- % américaine Crdrtbt 

Crystal O
SSTi* 19 97 29% 28% XV, Sedco Int 6 67 2.3% X% 22%-1% Data P

II2X 85 82% 83%-1% Shell Oil 6 98 54% 53% 54'»- % Dev Am
Me Oar Id 27 565 XV* 51% 5I%- V. 135 IIV, 10% 10’»- % D-aM Onl
McOn 0 8 279 167» 15% 16%+ % M3 43 16 15V* 15% D-versey
McGr H 10139 11% II 11% Smith AO 60 2 9 9 9 Dixilyn

25 276 75 73% 73V*-IV, Sou Poc II X 23 271* 277» Cour» fourni» par la Freiie Atiocièe Dome P
Merrl Lyn 5 208 167» 16% 16’» rvj; 11204 42% 41% 41'/*-1% o« tron»mi» par lo Pressé Canadionna Domtar
WGM 6146 15% 15% 15'»- % 16 97 71% 70% 71'/*+ % Vanta» Dynofet
Midi Ros 4 16 16% 16% 16% SOU Cd 6 429 M% 30i» 307»+ V, TU. rpb en OO haut bo» Far. chang. Dynril
Mmn MM 22 705 561* XH X’/, SlO.1 hd 8X2 49 48 * 48%+ % fodyne
Mobil O 6297 47% 461* 47%+ % Ster Drug 14X7 19 18% 18'/,- % Aemnco 1 1 IV, IV, IV,- V» Edmos
41.1_ 5 20 13 12% I2%- % Steven J 10 63 16% 16 16 - V» AJasko Ar 5 18 5% 5% 5%+ % Folcon S
Monsant 9321 75% 74V, 74% Star Tech 7 37 13% 13% 13'»- Vi Alien Air 

Alla Art
14 3'» 3% 3V*- % Jtt .F

Motorola 27190 47% 46% 46%- V, Stud Wor 12 3 39> * 39% 39% - V, 27 1% l% 17» Fed Res
Net Distil 5 87 15% 14’/» 15%+ V» Sun OH 6 24 31% 31% 317»+ % A Israël 3 2 4% 4% 4’/»- ’» Ford C
Nat Gyp 8 43 II % 11% M% Sunsh M 17 18 12% 12% 12% - V» ASafe E 16 II 27» 2'» 27»- 7» Fr st Ib
NCR Cp 7 243 ?4V, XV, 23%- % Tch 6rd 7 46 17% 17% 171» Anthory 4 9 3'» 37» 37»- V, Front Ar
Nl IneT 5 IX 12% 1? 12 - V. Technic lr 6 4 6J» 6% 67»+ ’» Aqurf Co 17 1 20J* 20*. 20V. Gearhart
Noi+l W 9 9 64% 63% 64%+ % Teldyn 9104 22 21% 2IV.+ % Asomero 6 8 8% 8% 8% GontY
Northgt 175 8 3% 3% 3% Temeco 61® 24% 24% 24% - ’» Ash'd ai 9 II 9% 9 9 - % Gtlk Ch
Northrop
Na >m

5 45 M 29% M 4 % Te*oco 61326 23% XV* 23'/,+ V. A tco ‘nd 43 2 % 7» 7» Hart, Mt
12X1 21% 20’» 21%+ V, Te. GR 7 53 31% 301* 30V*- V, Austral O 12 60 18% 17% 17V* - V, Hoiro

Occ Pet 4 344 16% 16% 16%+ % Te* hit 3623S 1®’» 101% I0IV4- % Auto Rod 17 2", 2V* 2V*- % Hiliny
Oft Mar 9 5 21% 207» 20’»- % Textron 10 8 70 20’» 19». 20 + % AVEMC II 2% 2 2 - V* Huskv Oïl

üf* ..Poc Petri 12 24 26 25% 25%- % TTinkri 5 X 12% 12% 12’»+ % Bamst' 15 61. 6% 6V,- V»
Pan Ar 1X7 4% 4 4V«+ % Time h 12 20 54'/* 54 54'/*- % Bornons 23 4 2% 2% 2V, Hyg Fd
Perm Can 59 1% IV, 1% Timkn 6 .32 361* X% 36V,- % Beverly 43 1% IV, IV»- V» hrç O A
Penney 31 109 48'-, 47% 48% 4 % Trcr Un II 20 25% 25 X - % S* Pen 9 3 10% 10 10 Insh Sy*
Permzcl 6199 20% 20% 20’»+ V» Tronwy 1 6 X 16 15% 15% 8mk Ml 5 3 11% IIV, 1 IV*+ % 'merpool
Perk Elm X 24 24% 24% 24% - % Twr Ce 7 51 14% 14 14 - V» BlueUrd 4 22 3 27» 274- % Iroquois
Pfizer 14 242 27% 27% 27% - % U Comp

Un Cam
12 51 X 66% X 41% Bo. Voll 24 1 14 14 14 Jetromc

PhHp D 12168 .34% 32% 32H-I?» 7563
1

X’» 55% 55%+ % Brodf Cm 19 84 1174 m% l IV«- % Kaiser
Phil Mot 15 428 50+* 45»» 45»/*- % Unit Cp 7% 7% 7V. Broscar 3 20 II 10’» Il + V» Kolve* |
Pitney B 9 52 18% 18% '8% US Gyps 14 110 15% 15% 15V,- % Breeze C 1 3% 3% 3V| Km Ark
Piston 7659 W* 65 65 -57» US Steel 5X7 63% 62 62 -1% Buttes GO 4 X 19 18', 18V* 4 % lafay R
Polaroid X2II2 39% 37% X'/,+ % Unit Tech 8776 X 57 57 - % Coicomp 21 4'» 4 4 + V» take Sh
PPG Ind 8127 .30% 79% M + % UOP 7 X 12% 12% 12'» Camco h 8 28 7% 7% 7%- % lloytk El
Prct Gm X 151 89 87% X - % Upjohn 17375 38% 377» X'/.- V» Camp Ch 8 1443-1641-16 4%-l-l6 Loews wl
Puilman 9 81 32 31% 3I%- % Varion A 13 60 14% 14% 14% CE*p GO 12 10 3 3 3 ITV wt
Ralston P 17 X 43% 43% 43% Wok HA 9 4 28% 277» 277» Cdn Hon Momdq
Roym ht 8 26 18V. 177/, 18 - '» Wam lb 17242 34% .34% 34%- % 25 174 11-1649-1649-16- 3-16 WCu#

17 323 19% 18% 18% WeoHrd 5 2 5’/, 5% 5% C* InP 5 1 14% 14V, 14V j Milgo El
Reticr El 4 24 13% 13% 13%+ V, Weitq El 26 1698 12% MV* 12 - % Ce* Mot 7 10 4'» 4% 4% Mte Cp
Rein Gp 12 7 6% 7 4 '/, w eyerhi 25 480 39% 38% 38% - % Cck» Meri 25 7 5% 5% 5V»+ % Moly wt
Rep SH 3 80 297» 29% 29%+ V, Con 6 76 21% 20% 20%- V, CSup Oil 10 5 X 38 X 4 V. Nrt HHh
Revlon 18 IX XV, 71% X%+l% Wokulh 7 491 17V, 16% 17%+ V* Converl 4 V, % V, Neono

454 27k 2% 2’/»+ Vk
27 4 1% 1% l%- V»

3 17» IV. 17»+ '»
S 4 77» 7% 7%- %

22 57 II IO’/i II
II 65 17% 16V, I6%- %
3 7 6 5’k 6 + V»

10 27 7 6’» 7 4 V»
2 ’/. ’» 7»

68 4 3% 3’»- V»
4 46 8’k 8'/, 87»+ V»
4 7 3’/. 3% 3V*- V»

29 3V, 3% 3%- %
4 29 19'/* 19 I9%- '»
7 74 26% 23 23 -2%
5 6 8 7V* 8 - V»

12 27 31V. 30% 30%- V*
5 1 21 21 21
8 14 274 2V* 2V*- Vk

29 M 5’/. 5V* 5V*
9 3 7 7 7

5 2% 2V, 2%+ V»
S 58 40% 387» 40’%+ 1%

28 1 5% 5% 5%- Vk
19 4V» 4% 4%- %

5,140 77V, 77% 77% - '%
7 3- 3% 3% 3%
5 1 4 4 4+7»
8 9 30V* 30% MV,- '%

27 24 8 7V4 8 + V»
13 X 27% 26% 26'/,- '%
12 5 10% 10% 107»+ '»
66 3 2% 2% 27»- V*
12 1 267. 267» 26’»+ %
5 22 18% 18% 18'/.- %

38 10 4V, 4V, 4V,
3 II 19 18V, 19
13 73 23% XV, X'%- %
6 8 1% 1% I7k+ %
4 13 10% 10 10 - %

10 3 8V» 8% 8%
6 4 2 17» 2+7»
5 49 8 8 8

4 V* % %- %
10 9 IV* 1% 1%
7 II 6V* 6% 6%
6 65 2% 2 21-16 

I 3% 3% 3%
12 5% 5% y/e 
28 2 I Ve IV»- %

3 19-1619-1619-16- 1-16 
13 56 4% 4% 4%- % 
5116 15’» 15 15 - %
4 10 3% 3% 3%

22 6% 6% 6%
71 7k ik %

6 1013-1613-1613-16- 1-16

N Ida
X 8 9-16 9-16 9-16-1-16Alnri.Lnterret 4 42 2% 2% 2%- %

NCé> 01 14 20 4 15-16 47» 47»
00k«p i300 36% 36% 36%
Outdr Sot 6 1 3% 3% 3%+ V»
Porto CG 7 7 4V» 4% 4'»- '»
Perrrrr 50 IV, 1% l'%+ %
Phœmi 2 19 3% 3% 3%
Pioneer S 1 V. % %-1-16
Plant In 72 8 874 8% 8%- %
Poloron 13 IV, 1% IV,
Prame 16 4 3% 3% 3'/*- '»
Presley 59 3’» 3% 37»+ %h. -.rresron 7 3 12% 12V, 12'/,- %
Ranger O
Hoir P

XIX 14% 14% 14'/,+ V»
2 3% 3% 3% 4 %

9 revet T 5 IV» 1% IV,+ '»
Res CH 41 18% 18% 18V,
Resort IA 2 2 2% 2% 2%
Rest Ast 2 1% 1% 1%
Rexnor 8 1 1 1
flddard 27 4 2% 2'» 2%
Rio Alan 
Ryai Ho

12 1 29% 29'% 29%+ %
II 24 157» 15% 157»+ %

Salem C 10 18 14V, 14'/» I4%- %r 1 jomoos 13IX 17% 16% 17%
Soülran 9 3% 3% 3%
Soubkn 7 97» 9'% 974+ '»
STR Ca
Sim flet

14 3
7 1

7
14%

7
14%

7
I4%- V»

Smdvr 15 2V. 2'/« 2'»
Synoloy 14, 5 9 5 47» 47»- %
W.
T«h Tpe 
Tero C

15 348 34% XV, 34 - %
6 4 17» 17» 17»- '»
3 X 10% 10V, 10% - V»

Teasta 4 52 2V, 2V» 2%
Total Ret 21 2 5% 5% S'/*
T»iin Foc 8 10 37» 3% 3%+ '»
Un Aies 9 44 47» 4% 4%
UnNdt C 5 15-16 13-16 13-16
US Fi» 10 ni M’/t IIV» IIV4+ ’»
US Nat Rs 3 3 3% 3% 374- %
Vermt 6 4 3 3 3 4 %
VIN Cp 1 l% 1% l%- %
Vulc Inc 3 8 67» 6V, 6’%4 '»S41 1 -A."Own 9 2 9% 9V, 9%+ %
Womoco II 40 27» 23-16 2V.-3-I6

10 197 9 8% 8’»+ %
W Dean» Il 2 S 5 5 - Vk
MHirtmg 5 1 13% 13% I3%- '»
Wild» O 9 62 67* 6% 6'/*+ ’»
Wr Hog i® 12 1 IS 16 1 41-16

Volume dos transactions: 
1,430,000 actions.

montrée»! Volume des transactions: 379,751 actions 
— Industries: 184.54 en baisse de 0.35.

fonds
mutuels

monnaies
étrangères

Cours transmis 
par la Pressa Canadienne 

Titres Ventes Haut Bas Term. Chang.

Premier groupe 
d'industries

Abmfc» 5® $9% 9% 9% - V»
Alcan 8275 $21 XV, 20% - %
Algomo St 184 $29% 29’* 29% + %
Aqurtom»
Asbestos

750
1®

$21%
$18%

21%
18'/*

21V,
18%

Bank MH 501 $17'» IT1» 17% + %
Boni NS 101 $45 45 45
Banq CN M3I $15% 15% 15% + V.
Bq Pv Can 1901 $12'* 12% 12%
BqPC rt 7X17 X 32 x +:2
Bell Conod 2X7 $41% 41’» 41V, + V*
Bell E pr 1670 $25 25 25
BP Can :mo $M% M% 11%
Brcan o 669 $11’* IIV. M% + %
Cad* Fvw TODD !'+t 10’» 10%- %
Col P o 7X5 $25 j 25% 25%» 1 *
Con Cem l 466 $9') 9% 9%
CC lof p 210 $12% 12% !2%
C Ce! 7® 55% 5% 5% %
C lm 1751 $26% 26% 26% %
Cil 5® $21% 21% 21% + %
C Int Pw 3® $15 15 15
CJV 5® 285 :285 285
CP Inv 5® $15% 15% 15% + %
CPI pr 5® $31% 31% 31% + %
Cdn Tre A 310 $46 46 46 - V*
CPltd 1870 $13% 13% 13% + %
Cari Ok 500 295 290 290 -.5
Celanese mo 46Û 460 460 - 15
Chrysler 520 $10% 10 10 - V,
Commco 150 $33% x% 33% + ’»
C rom Rl 6® $9% 9% 9%
Cr Zed A 4® $15 15 15 + V,
Crush Int 3® $9 8% 9 + %
Dome Pete 15® $32 31V, 31%- %
Dofosoo o 10® $25 , 25% 25% - %
Dom Store 150 $17% 17% 171» + %
D Tei a 350 $7% 7% 7% 4 %
Domtqr 8® $21% 21% 21% 4 %
E Pr Ar a 7® $9% 9% 9% 4 %
F’oncono i® « 8 1 - V»
Goz Metr 402 $5% 5% 5% - '»
GuH Can 10® $28% 28% 28% - V*
HoH o 460 577 27 27 + %
Home A 1® $26% 26% 26%- %
Hud* Boy o 423 $18% 18% 18’ * - %
HB OI Gos 150 ix X X + %
Husky OH 3® $'8% 11% 18%

IAC 151 $18% 18% 18%
Imp O o 9406 $24% 24’» 24% + %
Imosco A 226 $30% 30% 301» + V,
Int Nidi o 1465 $26% 26% 26’» - V.
IU Int 30® $10% 10% 10% 4 %
Intpr Pipe IX $11% 11% 11%
Mv Grp A 101 $6% 6% 6%
Kaiser Re 5175 $11% 11% IIV,4 V*
Kaiser w 1250 $9 8% 8% 4 V*
lobort o 265 $18% 18% 18% - %
lobatt pr a 17® $18% 18% 18%
Mac HA IM $8% 8% 8%
MB ltd 79® $19'* 18’» 19’. i 1,
Mrtm a 2® $7% 7% 7% - V*
Moss Fer 3710 $17% 17% 17% 4 %
MHchers 8® 3® 3® 3® -X
Mer cant! 3129 $18% 18% 18% 4 V»
Molson A 37® $18% 18 18 - V.
Monenco A 450 $14 13% 13% - %
Moore MI5 $47% 47% 47% 4 %
MPG Hv 7® 350 350 350 + 1®
Mult. Ac 95® 780 275 275 -X
NHd rt 18069 10 10 10 +2
Normtdi 6® 250 250 250
Nor on O 4270 $32 31% 31% - %
Nfrdor 13® 210 210 210 +10
N Eler 155’ $26% 26% 26%
N Elec w b 350 $e % 8% 8'» + %
Oshawo A 3® 465 465 465 -10
Poc Pete 675 $26% 26% 26% - V.
Poncan 26® $17% 16’» 16% - ’»
Par Ocean 819 $8% 8% 8% - %
Peopl St 14® 4® 3X 3X -25
Popular 1® 140 140 140 -10
Pow Coq) 2® $77» TV» TV»
Pow C 5 pr 5® $8 8 8 - %
Prem Cb 40® «% 5’» 5% - %
Price Com 1® $16% 16’» 16%
Provigo 10642 $10% 10 10% 4 %
Qebcor 7M $7% 7% 7% - %
OSP ltd MX $13 13 13
G* Tri 3M $15 14% 15 4 %
Reed S a SX $5% 5% 5%
Rolland 6X $7 7 7 4 %
Roy Bk 22051 $32% 32 32 - %
Ry Trt o XI $20% 20% 20V* - % 
Rusiril IX ill M II 4 %
Seogrom c 1370 $27% 27% 27%
Seî: 0 8X $12% 12% 12%
SMI Crm 6X $16% 15% 15% - %
Smptont 11066 $7% 7% 7%
S<mpim S IX $10 10 10 - %
Slater W IX $9% 9% 9% 4 %
Steko o 200 $30% 30% 30% %
Stmrbo A IX $18% 187» 18% - V»

Tenoco 6® !126 26 26 + %
Tor Dm Bk 1060 jUl% 41% 41V, - %
TD RI» un M! j126% 26 26 - %
Trd a 801 jU3% 13% 13% 4 %
Tr Can PI I4M 1HO 9% 9% + '»
Tr C C pr 1® 1M 34 34 + %
Trans Mt 150 $9% 9% »%
Treco 5® 450 415 450 + 25
Umgesco a X5 1140 140 140 -10
Umgesco b 1565 1® 1® 1®
Unt Bank M6I 405 4® 4® -5
UAR ki A 250 $24% 24% 24'» + V.
Velcro 1293 $7% TV* 7%
Villager 23® 150 145 145 -i
Webb Kre 500 % 26 26 -4
Zeders 1® 470 470 470
Ziebort 5® 1® 1® 1® -10

Second groupe 
d industries

Ang P H ISX $10% 10% 10% - % 
Belg Stand 7X MO 106 106 -I»
Drmtco IX 250 250 250
Eoit Bok IX $7% 7V. 7% - % 
liée Canada SX IX IM IX +5
Mtd W IOX 23 22 22 -I
Mori lot 'M IX IX IX -18
SoorCap 3000 4 4 4—1
Supack 13809 80 80 80 -15

Mines et Pétroles
Abrt Cap 40® 5 5 5
Ac'oR ltd 25® 26 25 26 41
Bas»c Res 1840 $10% 10 10% 4 %
Baker Tk 10® 13 13 13
Bluewtr 4® IX IX IX -15
Cons Imp 40® 14 14 14 -1
Can Prop 85® 10 9% 10
IVngn 3® 1® 1® 1® + »
Dyn Wv 27® 70 70 70
Gosae 0 10® 215 215 215 -Î
Goid Sr or 10® 46 46 46
Gold Hk 40® 14 13 14 + 1
Gr Coast 10® X X X -3
Ivael Cm 2(1® JV, 3V, 3%
Keno 5® 159 159 159 +1
lodubor 10® 45 45 X
M<+ m 2(1® 79 75 75 -4
Mistongo 30® 6% 6% 6% - %
Mt Jam* 25® 18 18 II
*Aiscoch 30® 31 M% 31 + %
N lobu 8® X X X -3

NA Asb 30® 69 68 68
NA Rcre 280® 37 X 37 +2

Nordore 25» 80 72 80 + 12
Nordore ft 240» 1 5V, 8 +2

Peso Sthr 10® 23 73 2»
Phoem* 1® 210 210 210 4 10
Q* E*pl 30® 40 40 40
Ojeensfn 40® 25'/1 25Vi 25% -1%

Roy Agos 15® 50 49 50 +3

S Dufouh 50® S 5 5

Tagomi 20® 8 8 8 + 1

Troika mm 10® 12 12 12 - %

WO Hr 10® 34 24 24

Marché 
irrégulier 
à Londres

LONDRES (PC) — Les pé­
troles et les banques ont 
progressé modérément, hier, 
alors que les autres compar­
timents fluctuaient irréguliè­
rement à la Bourse de 
Londres.

L’indice du Financial Ti­
mes a baissé de 0.3. à 339.2 au 
cours de la première moitié 
de la séance où régnait un 
calme relatif.

Les valeurs canadiennes 
ont enregistré des hausses 
fractionnaires et les échan­
ges étaient plutôt lents dans 
ce secteur

Court transmil par la Prats* Cono- 
d tanna. Cas court raprésantant la 
valour do I actif not par action 
(VANPA) d» choqua fonds.

Membres de I ACFM
Amer Grwtfi 4.28 

Cà> Gs Lay 10 96 
Gh Sec Gtk 4 63
Cév Trusteed 4 28
Carp Invest 509
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Japan 673
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yfromdl Mu 6 56
yfrovidt SHt 4.72
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Income 479
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Amencon 749
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Retcemnt 558
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RoyFund SX
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yAccunulo 312
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Vwvtnal lr
3 84
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MONTREAL (PO — Voici les taux des 
devises tels qu'ils sont fournis par la 
Banque de Montréal Les cotes sont en 
monnaie canadienne

.Afrique du Sud (rand) I 2(770
Allemagne de I Ouest (mark) 4005
Australie (dollar) 1.3150
Autriche (schilling) 0567
Belgique (franc, convertible) 0268
Brésil (cruzeiro) 1225
Bulgarie (lev) 10309
Chine (yuan) 5225
Danemark (couronne) 1705

titres au 
comptoir

Court fournit par la 
Bourso do Montréal ot transmit 

par la P rots* Canadian na
Vantas Haut Bas

yBond
Fund

8.95 
8 94i, ■ *iHilW IkJ'lll 774

(UriT* Gth 

«Chose

990 
9 X 
638

Oaiiardms 6r
3.89

Grwcfion 6 70
yHypottaq 4 25
ylntemotl 626
yOblgoms 4M
Quebec 3 45
PEP 198
nySpec 3 60

Dion Krog 512
Entereo Inv 559
nE*ea#v Can 577
ynE Mcutv Int 1 53
«Fid Trend 19 29
nHorvord
hdvtfhal Rr

527

Indust Eq
yMdust Gth

449
14 64

yMdust Inc 9 X
yTimed Invsf 543
itysfOM lr
yCanodo 6 29
Cut K-? 4 94
Cm S-l 1731
Cas S-4 2 88
yPolom 

tie* Rsrdi
304

12 75
lAkordwtn 260
Marlborough 399
Notrusco 13 58

a 1

Ccntxfon 432
Ec^ty 492
Growth 448

«One Wm St 13 42
lOooenhrw 5.80
FraWdN fr
nPocrfic Dv 452
nPocific Inc 261
nPocihc Res 239
nPocihc Ret 4 31
nPocihr US 343

RM Srtn
yBond 10 43
yConodion
Fund

6 6? 
II 43

yPooMd X 81
nyRRSP 10 04

RMF MtftapH
nPension Mu 5 X
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Rrmcigtl 8+
Collective 5 08
Growth 3 68
Venhre 2.X
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Sco*«hmd X
«Tech 6 25
Temple Gth 8 IS
Tram Canada Sr

A 494
C 1041
Special 3 94

$ii 4 94
4.71

Titras
A G F Spécial 
Anglo Gf 
Biyé’wood 
Braky Cap 
Brunet las 
C 0 C 8 pc 
Can AU Metals 
Cant Cooper 
Carp Master 
Fjndy Chem Int 
Hiroman 
London l4e 
Moclon Expi 
MeWiMe ws 
Musto
Newcrect Dev 
Scondte Mng 
Rrov Bk ns 
N F l rh

Total 33 266

16® 244 ' 244
15® 5 5
60® 50 50
3252 75 71
3® 175 175

2 $97% 97%
30® 9 9
5® 60 60
1® 40 40

12 X X
10® 73 28

10 $90 90
20® 90 80
25a 58 58
20® 21 21
2640 1 |
30® 8 4
360 34 34

3490 II 8

le dollar
MONTREAL (PC) - Le 

dollar américain, en numé­
raire canadien, a clôturé hier 
avec un gain de 8-25. à 
$1 0282 La livre sterling a 
monté de 2 1-2. à $2 1263 A 
New York, le dollar canadien 
a perdu 3-10. à $0 9726

Espagne (peseta) 0176
Etats-Unis(dollar) 10252
France (franc) 2355
Grece (drachme) 0308
Hongrie (forint) 0212
Inde (roupie) 1200
Italie (lire) 001540
lapon (yen) 003440
Mexique (peso) 0H40
Norvège (couronne) 1890
NlleZélande (dollar) 1 1050
Pays-Bas (florin) 3885
Pologne (zloty) 0505
Portugal (escudo) * 0384
Roumanie (leu) 2030
Roy-Uni (livre sterling) 21081
Suède (couronne) 2360
SvtaM (franc) SM
Tchécoslovaquie (couronne ) 1875
l’RSS (rouble) I 3965
Venezuela (bolivar libre) 2397

les options
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$4% 47%
- 47%
- 26% 
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Quebec, le Soleil, samedi II octobre 1975

On peut transférer les 
obligations d'épargne du 
Canada dans des REER

Les investisseurs qui feront l’acquisition des 
nouvelles obligations d épargné du Canada auront le 
droit de faire immatriculer leurs obligations au nom 
d une fiducie régie par un régime enregistré d'épar­
gne-retraite. un régime enregistré d’épargne- 
logement, un régime de retraite enregistré auto­
déterminé, un régime de participation différée aux 
bénéfices ou un régime de participation des employés 
aux bénéfices.

L'enregistrement doit inclure les noms du fiduciai­
re, du bénéficiaire aux termes du régime, ainsi que la 
désignation et le numéro du régime enregistré.

Depuis le début de 1975, le ministère des Finances 
a révisé ses positions au sujet du transfert des 
obligations d’épargne dans des régimes d'épargne 
pour la retraite ou dans des régimes de partage des 
bénéfices.

Depuis l’émission 1972-73 d’obligations d épargne 
du Canada, il était interdit de transférer celles-ci aux 
fiduciaires de fonds pour la retraite. Apparemment, 
nombre d’acheteurs de ces obligations ne savaient pas 
qu'ils ne pouvaient placer celles-ci dans de tels fonds. 
Pour ne pas pénaliser les contribuables qui avaient 
agi de bonne foi, pour bénéficier d'une baisse de leur 
revenu imposable, le gouvernement fédéral a aboli les 
restrictions au début de février et les acheteurs des 
nouvelles obligations d’épargne pourront donc se 
prévaloir de l’option de transfert à la condition de ne 
pas dépasser certaines limites.
Régimes enregistrés d épargne-retraite

Si l’acheteur désire transférer ses obligations 
d’épargne dans un régime enregistré d'épargne- 
retraite. il doit cependant se rappeler que le montant 
maximal qu’il peut réclamer comme prime versée en 
vertu d'un tel régime est égal au moins élevé des deux 
montants suivants: $4.000 ou 20 pour cent de son 
revenu gagné au cours de l’année d’imposition, moins 
tout montant qu’il peut déduire lors du calcul de son 
revenu pour l ’année, en vertu du paragraphe 146 (6) de 
la loi de i’impôt. Ce paragraphe concerne les 
déductions effectuées lorsque la fiducie régie par le 
régime a disposé d'un placement non admissible.

morcel bout in
votre argent

Lorsqu’il s’agit d un employé adhérant a une caisse 
ou un régime enregistré de pensions auquel son 
employeur a contribué dans l’année, le montant 
maximal qu il peut réclamer comme prime versée à un 
régime enregistré d'épargne-retraite, que son em­
ployeur soit ou non imposable, est égal au moins 
élevé des montants suivants: $2,500 ou 20 pour cent de 
son revenu gagné, moins la partie des cotisations qu’il 
a versées à une caisse ou à un régime enregistré de 
pensions et moins tout montant déductible aux termes 
du paragraphe 146 (6) auquel nous avons fait allusion 
dans la paragraphe précédent.

Rappelons qu’il est possible d’enregistrer plu­
sieurs régimes d'épargne-retraite au nom d’une même 
personne, en autant qu’on ne dépasse pas le montant 
admissible chaque année. Et on recommande de 
placer ces différents plans auprès d’institutions 
différentes pour éviter certains ennuis.

L épargne-logement
Contrairement à l’épargne-retraite, un contribua­

ble ne peut constituer qu’une seule fois un regime 
enregistré d'épargne-logement. Et il ne doit pas 
posséder déjà une propriété. Le montant investi doit 
servir à l’achat d’une maison ou à son ameublement. 
Les montants retirés du régime qui ne sont pas 
affectés à cette fin seront imposables à moins que dans 
t année où ils sont retirés ou dans les 60 jours suivant 
la fin de l’année, ils sont tranférés à un régime 
enregistré de pension ou à un régime enregistré 
d’épargne-retraite ou servent à l'achat d’un contrat de 
rentes à versements invariables

La loi de l'impôt sur le revenu permet à un 
contribuable de déduire de son revenu imposable la 
somme de $1,000 par année jusqu à concurrence d'un 
maximum de $10,000 pour acheter une maison ou des 
meubles.

Ce qui est intéressant, c'est que le montant 
déductible n'a aucune relation avec les revenus du 
contribuable contrairement au régime enregistré 
d épargne-retraite où la limite est affectée par ses 
revenus. Par conséquent, un contribuable à revenus 
modestes peut adhérer à un régime enregistré 
d épargne-logement.

denrées

MONTREAL (PC) - Cours 
des denrées transmis à Mont­
réal par le ministère fédéral 
de 1 Agriculture:

Beurre: arrivages courants, 
93 points, $103; 92 points, 
$1.02: Commission canadien­
ne de l’industrie laitière, 
$1 03 Prix de gros moyen aux 
détaillants.Ji 07 3-5: prix de 
détail moyen. $1.09 1-10.

Fromage cheddar: blanc, 
$1 06; coloré, $1.06 3-10

Poudre de lait écrémé: No 
1 contenants de 50 lb. 0 59 à

BUREAU 
ET ENTREPOT

DEMANDES
Bureau: 3500 p.c.

Entrepôt: 2500 p.c. 
Stationnement: 20 places 
Au plus tard mars 1976 

Parc industriel ou 
rue commerciale

R. Guillemette
653-8704

NOMINATION 
CITADELLE PROPANE

iff
M. Raymond Denis

Jacques Roberge gérant de 
Citadelle Propane annonce la 
nomination de M Raymond 
Denis comme gérant des ven­
tes concernant les appareils 
et le gaz propane. M Denis 
apporte une expérience de 
vingt-trois ans dans la vente. 
Citadelle Propane établi à 
Québec depuis vingt-six ans 
est la propriété de la Corpora­
tion du gaz de la Cité dont le 
bureau chef est situé à Trois- 
Rivières. (ANN)

Autre centre 
commercial à 
Charlesbourg

Un nouveau centre com­
mercial d'une capacité de 50 
magasins "Carrefour 
Charlesbourg” sera érigé à 
l’intersection du boulevard 
Henri-Bourassa et de la 80e 
me. au cours de la prochaine 
année

Le projet d'un coût total de 
$7 5 millions occupera un 
terrain d'une superficie de 1 
million de pieds carrés in­
cluant les magasins et un 
stationnement pour 1,500 voi­
tures. Le groupe de finan­
ciers est piloté par la Corpo­
ration immobilière Dallaire 
et Frères Inc. dirigé par M. 
Jules Dallaire de la chaîne 
alimentaire du même nom.

L’immeuble de 340,000 
pieds carrés qu’on projette 
de construire comptera 
200.000 espaces de commerce 
et deux mezzanines de 70,000 
pieds carrés chacune aména­
gées en bureaux.

Locataires

Les principaux locataires 
du nouveau centre seront 
Alimentation Dallaire Cette 
compagnie exploitera un 
grand magalain de distribu­
tion alimentaire de 40,000 
pieds carrés de plancher, 
dont l’ouverture est prévue 
d’ici quelques mois.

Le magasin Greenberg’s y 
occupera un local de 30.000
p.c.

Les investisseurs attendent 
les décisions drOttawa

066; procédé par rouleau et 
par vaporisation, 0.39 1-2 à 
0.42.

Lait de beurre en poudre, 
0 48 à 0 50; pour nourrissage, 
0.37 à 040. Lait évaporé, 48 
contenants de 16 onces, 
$15.95.

Lactosérum en poudre, 
pour nourrissage: procédé 
par rouleau. 0.07 à 0.07 1-2; 
procédé par vaporisation, 
0.12 à 0 14; procédé par vapo­
risation non-hydroscopique, 
0 25 1-2.

Par la Presse Canadienne

Sauf dans le cas des va­
leurs pétrolières, qui ont 
connu une hausse modérée, 
les cours aux principales 
Bourses canadiennes ont peu 
changé cette semaine.

Selon les observateurs, les 
investisseurs hésitaient à se 
lancer dans les achats ou les 
ventes d'importance avant 
que le premier ministre Tru­
deau n’annonce les nouvelles 
politiques économiques de 
son gouvernement. Certains 
analystes sont d’avis que la 
déclaration que doit faire le 
chef du gouvernement lundi 
peut se refléter de façon 
positive dans les cours sur 
les marchés boursiers, car le 
public aura alors une meil­
leure image de la direction 
que doit prendre l’économie 
nationale. D’autres, toutefois, 
prédisent que ces politiques 
seront accueillies avec scep­
ticisme et n'auront pas d’ef­
fet immédiat sur le mouve­
ment des cours.

Les pétroles
A Toronto, les titres pétro­

liers ont dominé le reste du 
marché, l'indice des pétroles

dividendes

(Cours transmis par 
la Presse Canadienne)

Conduits-Amherst Ltd., 24
cents, payables le 7 nov. 
Inscription le 22 oct. Le der­
nier dividende avait été payé 
le 30 sept. 1974 et avait été de 
l’ordre de 36 cents.

Ford Motor Co., 60 cents, en 
numéraire américain, paya­
bles le 1er déc. Inscription le 
30 oct.

Hollinger Mines Ltd., classe 
A. 45 cents, augmentation de 
cinq cents; classe B, 38.25 
cents, augmentation de 4 25 
cents; tous deux payables le 
28 nov. Inscription le 31 oct.

IU International Corp.,
21.25 cents, en numéraire 
américain, payables le 1er 
déc. Inscription le 14 nov.

Labrador Mining and Explo­
ration Co. Ltd., 55 cents, 
augmentation de 10 cents, 
plus un paiement extra de 30 
cents, payables le 21 nov. 
Inscription le 31 oct.

TI) Realty Investments, uni­
tés de fiducie, 75 cents, paya­
bles le 7 nov. Inscription le 
17 oct.

de l’Ouest gagnant 5.75 
points à 192 06. son plus haut 
point de clôture hebdomadai­
re depuis le 29 août Pacific 
Pete a monté de 7-8 depuis sa 
fermeture à $26 vendredi 
dernier, Dome Pete I à $31 
1-2. et Hudson's Bay Oil and 
Gas 2 à $33 1-4.

Les cours pétroliers ont 
progressé chaque jour de 
cette semaine jusqu'à ven­
dredi, alors que certains in­
vestisseurs ont décidé appa­
remment que le moment était 
propice pour monnayer leurs 
profits sur papier.

Plusieurs analystes recom­
mandent les valeurs pétroliè­
res, en tenant compte des 
récentes décisions du gou­
vernement en vue d’encoura­
ger et stimuler les compa­
gnies productrices de 
pétrole.

M. Jack Peltier, de Ri­
chardson Securities of Cana­
da, à Winnipeg, a déclaré que 
tant le gouvernement fédéral 
que les gouvernements pro­
vinciaux ont démontré "une 
compréhension fort amélio­
rée” du rôle de l’industrie 
pétrolière dans la lutte pour 
éviter la pénurie énergétique 
qui menace le Canada.
"’Cette compréhension se 

traduit par des systèmes plus 
réalistes de redevances et de 
taxation, particulièrement 
dans la province d’Alberta. 
Et il est probable que cette 
tendance se maintiendra”, 
dit-il.

Indices industriels

L’indice industriel à To­
ronto, considéré comme un 
indicateur majeur de l’orien­
tation du marché, a progres­
sé durant les trois premiers 
jours de la semaine Mais de 
fortes pertes jeudi et hier ont 
effacé ces premiers gains. 
Pour toute la semaine, l’indi­
ce a perdu .37 point à 177.07.

L’indice des produits fores­
tiers et des papiers, l’un des 
17 sous-groupes industriels, a 
gagné 2.59 points à 104.19. 
MacMillan Bloedel a monté 
de 3-4 à $19 1-8, et Domtar 
Ltd. 1 à $21 3-4.

Le gouvernement de Co­
lombie-Britannique a adopté 
une loi, cette semaine, pour 
ordonner aux employés im­
pliqués dans les principales 
querelles syndicales de re­
tourner au travail, y compris 
les gens mêlés à la grève de 
(industrie forestière.

L’indice des métaux com­
muns a perdu .12 à 7479. 
Celui des aurifères a monté 
de 10.03 à 302.33.

Ne cherche* plus 
nous avons 
qualité et 
bas prix

AQUILON
CONSTHULIWN NC

Nous ifTiperméab'iisons 
tout genre de »oit 

avec un enduit 
de plastique 

resistant

DES 
PROBLEMES 

DE

TOIT DEMANDEZ 
NOS PRIX

ENDUIT DE PLASTIQUE RÉSISTANT
(CHOIX DE COULEURS)

BARDEAU D'ASPHALTE 
ASPHALTE A CHAUD ET A FROID (toitsplats)

SERVICE TÉLÉPHONIQUE 24 HRES.
ESTIMATION GRATUITE 0*47 JOUO

Les transactions à Toronto 
ont été plutôt calmes, comme 
c’est le cas depuis la mi- 
juillet, mais pourtant un peu 
plus actives que la semaine 
dernière. La valeur des 
échanges a atteint $63.98 mil­
lions. à comparer à $50.04 
millions.

Sur le marché boursier de 
Montréal, les cours se sont 
comportés un peu mieux qu’à 
Toronto, cette semaine, et 
l’indice industriel y a gagné 
1.17 point à 184.54. et l'indice 
composé .70 à 180.13.

Le virement à Montréal a 
monté à 2.63 millions d’ac­
tions. à comparer à 2.24 mil­
lions la semaine précédente. 
La valeur a été de $21.29 
millions, à comparer à $19.22 
millions.

L'indice moyen Dow Jones 
à New York a grimpé de 10.70 
points à 823.91.

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS

Dans l'affaire de la faillite de
JEAN-CLAUDE TREMBLAY let- 
treur. ayant fait affaires sous la 
raison sociale de: “Enseignes J.-C. T 
Enr au 269 est Arago. Quebec, et 
résidant au 852. de la Nativité, 
Beau port, Que

Failli
AVIS est par les présentes donné que 
■Jean-Claude Tremblay, lettreur, ayant 
fait affaires sous la raison sociale de 
■Enseignes J C T Enr ’ au 269 est 
Arago. Québec, et résidant au 852, de la 
Nativité Beauport. Qué a déposé une 
cession de biens le 1er jour d octobre 
1975 et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 21e jour d’octo­
bre 1975, à 11 00 heures de l avant midi, 
au bureau du Séquestre Officiel. Edifice 
Banque de Montreal 800, Carre d You­
ville. Suite 1801. Québec. Qué 
Daté de Québec, ce 3e jour d octobre 
1975.

GREGOIRE BELLAYANCE. CA 
LE SYNDIC.

Bureau de
B ELLA VANCE. GOBEIL A MARQUIS 
SYNDICS
71. rue St-Pierre. Québec G1K 4A4

NOMINATION

M. MARC HAMEL
La maison J.O. Fiset a le 
plaisir d'annoncer la nomina 
tion de M Marc Hamel au 
poste de vice-president et di­
recteur général M. Hamel 
saura faire bénéficier toute 
notre clientèle de son expé­
rience de près de 25 ans dans 
le domaine du meuble et 
appareils électriques (ann >

A4NNMEC (AC) — Cote, é l’or 4 »"» m 
onencoîn, o lo Luit an âtn-m it

Conltoh de 400 onces
0w> M I 06)

142 00 142 30b 142 00 142 SX
143 80 14} 00 ' 43 75 144.50g 
147 X 148 2X146 75 147 50b 
150 X 151 20b ISO » 15120g 
154 X 154 .50b 154 00s 154 50b

d 85 affffro),

Control, de IX once,
141 60 143 0X141 60 

144 70 146 20 144 70 
148 » 148 5X148 20

No. 156 20 —

Voüne de jeudi' 44 coffra),

143 OX 
146 20 
148 5X 
152 20b 
156 X

PARIS (AP) — Voici le, cour, de l’once d'or d la 
dotoe de» prmcipoui mordié,. en dollar, américains.

Longes :
Pari* 
frondar); 
Zurdi: 
Hong-Kong : 
Beyrouth, terme 1

142 50 
147 85 
'42 34 
142 25 
139 32

B 7
PRÉSIDENT A.P.M.A.

M. Denis Pepin, Président de 
Denis Pepin Autos Ltée, de 
Ste-Foy, Québec, a été élu 
Président de L’A.P.M.A. (L As­
sociation Provinciale des Mar 
chands d Automobiles du 
Québec Ltée) à l’issue du 
22e congrès annuel de 
cette Association. (ann )
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BUREAUX A LOUER
Professionnels, possibilité de service 
commun Corns route de l'Eglise et chemin 
Ste-Foy. Aménogès ou 3/4. A portir de 
$125 par mois, libre 1er décembre

Réal Tremblay C.A. 
658-3606

AVIS
TROISIEME PUBLICATION

Porlier Express Inc.,
315. av Otis,
Sept-Iles, Que 
Requérante
PRENEZ AVIS que la requérante s'a 
dressera à la Commission des Trans­
ports du Québec pour l obtention du 
permis spécial suivant 
TRANSPORT GENERAL LONGUE 
DISTANCE ROUTE RESTREINTE 
Des quais et de la Ville de Port-Cartier 
au site des installations de Quebec 
Cartier Mining, dans le comte de Du 
plessis. pour le transport de marchandi­
ses arrivant à Port-Cartier par navires, 
et retour avec marchandises avariées ou 
refusées
DROIT ADDITIONNEL
En donnant ce service, la détentrice est 
autorisée à utiliser des camions iso­
thermes. des fardiers. des remorques 
télescopiques et autres véhicules spé­
cialement agences pour le transport de 
machinerie et d équipement lourd 
Tout intéressé peut s opposer à la 
présente demande en s’adressant à la 
Commission des Transports du Quebec, 
585 est. boul. Charest. Quebec GIK 3J2, 
dans les quatre (4) jours suivant la 
premiere publication du présent avis 

LETOL'RNEAI STEIN MARSEILLE 
DELISLE & LARI E 
Par PIERRE Cl MON

BANQUE
FÉDÉRALE

DE DÉVELOPPEMENT K

MOBILIER USAGE DE BUREAU
Bureaux, fauteuils, classeurs 

Des centaines d'articles 
dans notre nouvelle

Salle d'exposition de mobilier usagé
OUVERTE LE SAMEDI JUSQU A MIDI 

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT

FUTURIC V^'J
DISTRIBUTEURS D’AMEUBLEMENT m. ~ .Æ
DE BUREAU FUTURIC LTÉE
36 SUD,RUE DORCHESTER, QUEBEC,TEL. 529-0378
MONTRÉAL • TORONTO * OTTAWA ’ QUÉBEC *

LA LIBRAIRIE DES PUL
EST OUVERTE 

A TOUS

a a Bgf%Ld DrU
peut-elle 
vous aider?

Aide financière 
Gestion-conseil 
Formation en gestion 
Information sur les programmes 
gouvernementaux disponibles 
a l’entreprise

M. Clermont Morceau
sera au

MOTEL LE PROVENCE 
BLACK LAKE
(Tél.: 423-4246)

Voua av6z baaoln da fonda pour la mlao aur 
pied, la modernisation ou l’axpanaion do voir* 
antroprlao al voua no pouvez voua lea procurer 
•llleurt A des conditions raisonnables? Vous 
voua Intéressai aux services de gestion-conseil . 
et de formation en aestlon offerts par la BFD? 
Vous désirez obtenir des ransslgnemants aur 
les programmes aouvamementaux disponibles à 
votre entreprise? Noire représentant se fais un 
plaisir da répondra é toutes vos qusstlona.

925 chemin St-Louis 
QUEBEC GIS ICI (681-6341)

Nouveaux horizon s ouverts a la petite entreprise

VENEZ VOIR 
LES CALCULATEURS 

SCIENTIFIQUES DE POCHE

HEWLETT-PACKARD
Des appareils qui vous permettent de résoudre des 
problèmes mathématiques complexes plus rapidement, 
plus facilement et avec une plus grande précision.

NOUVEAU CALCULATEUR 
PROGRAMMABLE HP-
• Le moins cher des calculateurs 

programmables sur le marché.
e Grâce aux touches jaunes et bleues, 

la plupart des touches servent à 
trois fonctions : un total de 77. 

e Peut effectuer 49 étapes de pro­
grammation en une seule opération 

e Plus de logique que le HP-55. 

e 8 mémoires adressables 
e Fonction valeur obsolue.
# Fonction pour tronquer : 

ENTIER/FRACTION.

e En plus; fonctions logarithmiques, 
trigonométriques, statistiques-

DES CALCULATEURS POUR TOÜS LES BESOINS

HP-21 Calculateur scientifique $159.

HP-22 Calculateur financier $210.

HP-45 Calculateur scientifique $249.

HP-55 Calculateur programmable, chronométré incorporé 

HP-65 Calculateur programmable, cartes magnétiques 

HP-80 Calculateur financier $379.

# Fournis avec rechargeur, batterie et manuels d'instruction • 
Garantie totale d'un an # Pile opérationnelle à 4 registres • 
Mémoire en plus.

NOUS ACCEPTONS LES CARTES OE CREDIT CHARGEA ET MASTER CHARGE

HEURES D'OUVERTURE DE LA LIBRAIRIE 
DES PRESSES DE L'UNIVERSITÉ LAVAL: 

LUNDI À VENDREDI: 8h30 à I7h30 

SAMEDI: 9h. à 17b.

Avenue de lo Médecine (entrée sous la murale)
Cité universitaire, Sainte-Foy

Tél. : 656-2320
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propos
philatéliques

Les philatélistes 

redoutent une 

grève des Postes
C'est presque réver que de parler au moment actuel des 

prochaines émissions des timbres canadiens Rien ne nous 
garantit en effet qu'ils pourront être mis en circulation à la 
date prévue. Du jour au lendemain, le service postal risque 
d être paralysé par une grève des postiers qui pourrait bien 
se prolonger pendant plusieurs semaines. Le ministère 
semble se préparer à une bataille à finir, car avec plusieurs 
jours à l'avance, il a expédié les chèques d'allocations 
familiales et de pensions aux personnes âgées, qui ne sont 
ordinairement pas postés avant les derniers jours de chaque 
mois.

Si l'arrêt de travail doit commencer mardi ou mercredi 
prochain, le plus tard, c'en sera fait de la vente des timbres 
de Noël à compter du 22 octobre et on peut de plus se 
demander si le même sort n'attendra pas le timbre de huit 
cents destiné à commémorer le cinquantième anniversaire 
d'existence de la Légion royale canadienne qui devrait 
normalement être mis en vente le 10 novembre et mettre fin 
au programme des émisssions de l'année courante. Sans 
doute, ces timbres ne seront pas mis au rancart. Leur mise 
en circulation en sera tout simplement retardée jusqu’à la 
fin du conflit, s'il se produit. Ce serait, dans l'histoire du 
service postal canadien, une des rares fois, peut-être la 
première, où cela se produirait. Cela a bien failli arriver au 
printemps dernier à cause des différends entre le ministère

Canada

A Ifnom
MADIENNE

A moins d une grève des postiers, le timbre commémorant le
50e anniversaire de la Légion canadienne devrait être mis en
vente le 10 novembre

et les facteurs qui multipliaient les séances d'études et les 
moyens de pression, au moment ou le ministère devait 
mettre en vente l'émission des timbres consacrés à 
Marguerite Bourgeoys. Alphonse Desjardins, au Dr Cook et à 
Chown. Il faut avoir connu les moments d’inquiétude vécus 
en fin de mai par les dirigeants de la Fédération des Caisses 
populaires Desjardins qui se préparaient à lancer le timbre 
du fondateur du mouvement et ceux des organisateurs de 
l'exposition philatélique QUEPEX pour la vente dênvelop- 
pes premier jour qui devait constituer une part importante 
de leurs revenus Heureusement pour ces deux organisa­
tions que tout s'est bien passé, les seuls incidents qui se sont 
produits étant la présence de piqueteurs en avant des 
bureaux de la caisse populaire de Lévis à l'occasion de la 
venue du ministre Bryce Mackasey. On doit s'imaginer que 
les dirigeants de la Légion royale canadienne qui auront 
probablement droit eux aussi à un lancement de leur timbre 
connaîtront pendant les prochaines semaines de terribles 
moments d'incertitude, car si grève il y a. elle pourrait bien 
durer jusqu'à la fin de novembre et provoquer à cette 
période une intervention de la Chambre des Communes 
pour ramener tout le monde au travail et assurer l'expédi­
tion du courrier de Noël, le plus important au cours de 
chaque année.

Pour en revenir au timbre de la Légion canadienne, 
disons que cet organisme, bien connu d'une partie de la 
population, a vu le jour au lendemain de la Première Guerre 
mondiale, celle de 1914-18.et qu'il s'agit d'un regroupement 
des soldats qui y ont participé et qui ont voulu faire 
prévaloir leurs droits à certains avantages gagnés de haute 
main sur les champs de bataille. S'il s'inspira au départ d'un 
besoin de revendication, il a pris avec les années l'allure 
d'un organisme de bienfaisance dont ont bénéficié des 
services les soldats canadiens de la Deuxième Guerre, celle 
de 1939-45, et dont bénéficient encore les familles de ceux 
qui ont payé de leur vie ou sont revenus handicapés.

Le timbre de la Légiom sera tiré à 24 millions 
d'exemplaires. Il a été dessiné par Rudy Kovack et imprimé 
par la British American Bank Note Co. Il aura un format de 
40 par 24 millimètres. Ce semble être un beau timbre, mais 
avant de se prononcer, il faudra le voir, car la réalité ne 
correspond pas toujours à l'image qu'en donnent les 
feuillets publicitaires du ministère des Postes.

De tous les usagers du service postal, ceux qui 
ressentent le plus cruellement une grève, sont peut-être les 
philatélistes. Pour eux c'est une interruption des relations 
avec les philatélistes des autres parties du pays et du monde 
entier et parfois même la perte de bons correspondants qui 
étaient à la longue devenus de véritables amis. S'ils 
profitent de ce moment de répit pour mettre de l'ordre dans 
leurs albums, ils appréhendent le pire et se demandent s'ils 
pourront jamais récupérer le temps perdu. Pour eux. 
souhaitons que les jours qui viennent leur apporteront de 
bonnes nouvelles.
Note brève

C'est mercredi soir prochain qu'aura lieu au Cénacle, 
boulevard Saint-Cyrille, la prochaine réunion de la Société 
philatélique de Québec Ce sera l’occasion pour M Guy Des 
Rivières de donner un compte rendu de sa visite à Londres 
où il a adressé la parole au congrès de la Canadian 
Philatelic Society of Great Britain (Maple Leaf Chapter). Ce 
sera aussi le moment de remettre à M Filion les timbres 
dont les membres voudraient disposer au cours du premier 
encan de la saison, qui se déroulera lors de la réunion du 
cinq novembre.

CENTRE 
DE VERRES 

DE CONTACT 
CHAREST

Polyclinique 
Visron-Sonte Charest 

210 est, boul Charest 
Suite 205 
Face à la

Gare Centrole d Autobus

529-6641

LE ROI du modèle réduit

*1

Quebec le Soleil, samedi 11 octobre 1975

TORONTO (PC) - M Boyd 
Butts, un assureur âgé de 51 
ans, passe six heures par 
jour, sept jours par semaine, 
à attendre une joie qui ne 
dure parfois que cinq se­
condes.

M. Butts, ainsi que sa 
femme Gwen et leur fils de 13 
ans. Craig, élèvent 60 pigeons 
voyageurs. Le plus grand 
plaisir que donne ce passe- 
temps se trouve dans les 
quelques secondes qui précè­
dent le retour d un oiseau au 
pigeonnier, dit-il.

' On regarde dans le ciel, et 
on voit revenir un de ses 
propres pigeons, explique-t- 
il Ira-t-il directement au pi­
geonnier pour boire, de sorte 
qu'on pourra inscrire immé­
diatement son heure d'arri­
vée. ou bien ira-t-il se poser 
sur un toit pour nous nar­
guer. perdant ainsi de pré­
cieuses secondes?"

M Butts, qui a commencé à 
élever des pigeons quand il 
avait 14 ans. dit que ses 
oiseaux lui coûtent environ 
$1.600 par année II dépense 
$20 par semaine pour leur 
nourriture, et $600 par année 
environ en frais de compéti­
tion et en essence pour les 
emmener faire des vols d en- 
trainement

Le coût d'achat d'un pi­
geon voyageur peut varier de 
$30 à $400. Ce sport a été 
importé au Canada par des 
immigrants, aux environs de 
1890

Des progrès

L élevage des pigeons 
voyageurs a fait des progrès 
rapides en Ontario ces dix 
dernières années. Au début 
des années 1960. 300 milles

était considéré comme une 
longue course, mais mainte­
nant, dit M Butts, "nous 
avons des pigeons qui volent

régulièrement 500 à 600 
milles”

Les eleveurs appartiennent 
a divers milieux, dit M Butts

Un club local comprend deux 
directeurs d'entreprise, un 
policier, un pompier et trois 
fonctionnaires municipaux

Je ne crois pas qu il y ait 
au Canada de sport plus
démocratique ", dit-il Mme 
Butts, présidente féminine 
de l'Union canadienne des 
clubs de pigeons voyageurs, 
trouve ce sport partait, pour 
les hommes mariés. 'Ceux 
qui elèvent des pigeons n'ont 
pas le temps de courir les
jupons ou de frequenter les 
tavernes, dit-elle Toute la
famille participe au sport, 
dans la cour à l'arrière de la 
maison ''

Bientôt
LE

TREMPLINL’élevage des pigeons voyageurs, un sport pour toute la foniille
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Nous présentons le mobilier traditionnel au 1299 ouest, boulevard Charest et les meubles contemporains (modernes) ainsi que la collection française Roche-Bobois au 18 rue Courcelette Telephone 681-0171
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